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ÉCLATANTE VICTOIRE DE 10-4 DES AMOURS IL A FAIT PRODUIRE QUATRE POINTS 

L'arrivée de Manny Trillo 
est en train de changer les 

Expos. 
A son premier match à Mont 

real, Trillo a conquis un nouveau 
public. 

MICHEL 
BLANCHARD 

Il a joué en artiste au deuxième 
but. A l'attaque, il s'est montré 
excessivement vigilent: il a vide 
les coussins à la septième man­
che avec un double; il a produit 
un premier point à la première à 

FILM DU MATCH 

PREMIÈRE MANCHE 
Rare tout*» un but sur bOo i ; il volt te deuxiè-

«fflOta 6% TrWo (p p ) Tr*o est relire 
simple de Daweorr. double de Oliver (p p ) 
EXPOS 2. PADRES 0 

DEUXIÈME MANCHE 
Double de Flynn; coup retenu sacrifice de GulMck-
son simple de Rainée (p p ). but volé: simple de 
Dawvr. (p p ) 
EXPOS 4. PADRES 0 

QUATRIÈME MANCHE 
Double 3e Dynn; simple de QuMckson (p p ). 
simple d» Fuîmes, coup retenu sacrifice de TnHo. 
but su' banes intentionnel servi à Dawson: bale 
sacrifice de Carter (p p.) 
EXPOS 6. PADRES 0 

SIXIÈME MANCHE 
Simple de Bomiia. cireur? de Brown après un 
retrait (? p p ) 
FXP0S6 PADRES 2 

SEPTIÈME MANCHE 
Simple de Wallach après un retrait, double de 
Wohtford. but sur belles intentionnel servi à Flynn; 
Pûmes, après deux retraits, soutire un but sur 
belles (p p ). double de Tneo ! 3 p p ) 
EXPOS 10 PADRES 2 

NEUVIÈME MANCHE 
Circuit de Jones (p p ). double de Saluer après 
un refrs.t. simple de Bevacqua après deux retraits 
(P p.). 
EXPOS 10 PADRES 4 

SOMMAIRE 
SAN DIEGO 4 

EXPOS 10 
SAN DIEGO 
Brown, CQ ... 
Wigjins. 1b 

Jones, ce 
Templeton. ac 
L Salazar. 3b 
Bomlla 2b 
Dravecky. 1.. 

Richards, tu 

ab P es PP 
5 1 1 2 
4 0 0 0 3 0 1 0 4 0 0 0 4 1 ? 1 4 c 1 • 0 4 1 1 0 4 1 2 0 

0 0 C 0 
1 0 0 0 0 0 0 0 
t 0 0 0 
0 0 0 0 
1 c 0 0 
0 0 0 0 
0 0 0 0 
1 _0 1 1 

36 4 9 4 

ab p ca PP 
3 3 3 2 
4 0 2 4 
0 0 0 0 
3 1 2 1 
4 0 0 1 
4 0 1 1 
1 0 1 0 
4 1 2 0 
5 1 1 0 
3 3 2 0 
3 1 J_ 1 

34 10 15 10 

EXPOS 
Raines, c 
Trillo 2b 
A. Salaza 

Oliver. 1b 
Francona. Il 
Wallach. 3b 

Gullickson. I 

SAN WEGO 000 002 002— 4 
EXPOS 220 200 40x— 10 

Point produit victorieux: Trillo (1er). 
Double-jeu: San Diego 1. Laissés sur les 
buts: San Diego 6. Expos 9 2-buts Oli­
ver. Flynn. Raines. Wohlford. Trillo, L. Sa-
lazar. Circuits Brown (4e). Jones (10e) 
Buts volés: Raines 2 (60e). Sacrifices: 
Gullickson. Trillo. Ballon-sacrifice: Carter. 

SAN DIEGO ml et p pm bb r 
Dro*edcy(p 14-10) 2 6 4 4 2 1 

Soso 3 4 2 2 1 0 
Luces I 1 0 0 1 2 
Mon* 1 3 4 4 2 1 
Whit** 1 1 0 0 0 1 

EXPOS ml et p pm bb 
9 4 4 1 Gullickson (g. 12-11) 9 

Mauvais lancers: Sosa. Gullickson. 
Durée: 2h25 
Assistance 30.814 

r 
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BLOC-NOTES 
John McIIale, président et 
directeur général des Expos 

et son homologue des P a d r e s , 
Jack McKeon, ont démenti la ru­
meur qui courait au Stade olym­
pique, hier soir, envoyant Chris 
Spieir et Warren Cromartie pour 
le lanceur gaucher Gary Lucas. 

«C'est la deuxième rumeur de 
transaction que je dois démentir 
aujourd'hui», a déclaré McKeon. 

La rumeur est farfelue pour 
plusieurs raisons. Pourquoi Chris 
Speier quand les Padres ont déjà 
Gary Templeton à l'arrêt-court et 
pourquoi donner quelque chose 
pour Warren Cromartie quand il 
sera joueur autonome à la fin de 
la saison? R J # 

"LES LANCEURS-

Charlie lea (11-8) sera op­
posé à Mark Thurmond (6-
2), ce soir, lors du deuxiè­

me match de la série de trois 
entre les Expos et les Padres . 

Lea a remporté la victoire à 
ses quatre derniers départs. A 
San Diego, dimanche dernier, 
Lea a lancé un match superbe 
dans la victoire de 3-0 des Ex­
pos. Il a lancé les neuf manches, 
accordé neuf coups sûrs, retiré 
cinq hommes sur des prises et 
alloué un circuit. 

Demain, ce sera Sfev* Roger* 
(15-8) contre Erk Show (13-8). 

Les deux derniers départs de 
Rogers ont été assez miréra-
b l e s . A Los A n g e l e s , l und i 
passé, Rogers a lancé cinq man­
ches, accordé sept coups sûrs, 
deux buts sur balles et alloué 
quatre points. M.B. 

la suite d'un simple; bref, Trillo, 
hier, a été un facteur-clé dans la 
victoire de 10-4 des Expos face 
aux Padres. 

A p r è s son doub le de t r o i s 
points, la foule lui a réservé une 
longue ovation debout. Trillo l'a 
gentiment saluée de la casquette. 
Virdon a été brillant lorsqu'il Ta 
immédiatement remplacé par le 
coureur suppléant Angel Salazar. 
Trillo est entré dans l'abri des 
joueurs, la foule accrochée à ses 
pieds: sans doute une des belles 
scènes de la sa ison au S tade 
Olympique. 

«J'espère que l'on vient de voir 
les vrais Expos, a dit Virdon. En 
début de partie, nous avons excel­
lé en défensive et cela a semblé 
donner le ton à la r encon t r e . 
Flynn a exécuté un jeu brillant à 
Tinter, une position qui ne lui est 
pas familière. Flynn a trop de ta­
lent pour ne pas y exceller». 
Raines éclatant 

Victoire de 10-4, mais aussi cin­
quième victoire en six décisions 

pour Bill Gullickson (12 11). Le 
nouveau Gullickson n'a jamais 
été menacé. Il a bien espacé neuf 
coups sûrs et lancé le match en 
entier. 

Les Expos ont fait des mal­
heurs en attaque avec 15 coups 
sûrs. 

Raines, lui qui n'a rien fait de 
très bon lors des derniers mat­
ches disputés sur la Côte du Paci­
fique, a frappé trois coups sûrs, 
produit deux points, compté deux 
fois, volé deux buts et soutiré 
deux buts su r ba l les . Qui dit 
mieux? 

•Nous avons eu congé jeudi et 
cela m'a permis de guérir ma 
blessure à une main», a dit un 
Raines éclatant. 

A la suite de leur victoire, ils 
ont rejoint les Cards au troisième 
rang et ils sont demeurés à deux 
matches et demi de la tète. 

Mais plus important encore, les 
Expos, hier, ont débuté leur série 
de 16 matches à domicile en 17 
jours par une victoire si éclatante 

Emu par l'ovation 
«C'est la première fois depuis mon séjour avec les Phillies de Phi­
ladelphie que je reçois une telle ovation», a admis Manny Trillo. 

«A Philadelphie, j ' ava is été ovationné de cette façon là après avoir 
battu le record de match successifs sans commettre d'erreur», a préci­
sé Trillo. 

Mais, c'est surtout de ses quatre points produits que le nouveau 
joueur de deuxième but des Expos voulait parler. 

«J'étais fier de ma production de points. Ce n'est pas à tous les soirs 
que l'on produit quatre points. Peut-être que je serai en mesure de re­
joindre quelques gars sur cette équipe». 

PIERRE LADOUCIUR 

. «Au sujet de cette équipe, je peux vous dire que tous les éléments 
d'une équipe championne sont réunis. Il suffit seulement que les 
joueurs produisent à leur mesure jusqu'à ia fin de la saison. Le match 
de ce soir pourrait bien nous lancer sur la bonne voie», a noté Trillo. 

Toutefois, il y a un ombre au tableau puisque Trillo n'est pas assuré 
de jouer demain. 

«Ma jambe me faisait souffrir à la fin du match. J 'espère que je serai 
en mesure de jouer demain, mais il faudra attendre», a-t-il conclu. 

«Nous étions 
affamés» -Gully 

«C'est évidemment plus facile de lancer avec une avance confortable 
et dès la deuxième manche on m'avait offert une avance de 4-0», a 
admis Bill Gullickson qui a porté sa fiche à 12-11. 

«Ce soir, nous étions affamés dès le début de ia rencontre. Après ce 
voyage désastreux, il fallait commencer ce long séjour à domicile sur 
le bon pied». 

«Et contre un adversaire comme Dravecky qui connaît une excellente 
saison, nous avons su profiter de ses largesses en début de rencontre», a 
noté Gullickson. 

Puis, parlant de sa performance, Gullickson s'est dit satisfait. 
«J'ai accordé quatre points. Mais cela n'indique pas la véritable te­

neur de ma performance». 
«J'ai fauté contre Brown lorsqu'il a cogné ce circuit de deux points, 

réduisant notre avance à 6-2. Mais par la suite, avec une forte avance, 
j ' a i tout simplement défié les frappeurs», a conclu Guliickson. 

qu'elle pourrait bien être le pré- J 
sage de jours meilleurs. 

Gullick$on:un bon karma 
Depuis que Bill Gullickson a 

réussi à s'oublier un peu, il y a 
environ un mois de cela, à sourire 
davantage, à devenir en somme 
un jeune homme plus intelligent, 
le lanceur des Expos s'est mis à 
mieux lancer et à récolter beau­
coup de succès. 

•Such a good karma», disent 
les anglophones. Effectivement, 
rien de bien tragique ne peut sur­
venir à un joueur qui donne le 
meilleur de lui-même sans se sou­
cier du reste. 

A ses six dernières décisions, 
Gullickson a remporté cinq vic­
toires. Ce qui étonne dans son 
cas, c'est la facilité avec laquelle 
il travaille. Gullickson n'est plus 
le lanceur tourmenté qu'il a tou­
jours été par le passé. 

Dans le premier tiers, Gullick­
son n'a alloué qu'un coup sûr. Les 
Padres, ils les a mis dans sa 
petite poche. 

Quant aux Expos, ils ont sauté 
sur le terrain comme de vérita­
bles petits voyous: deux points en 
première, deux points en deuxiè­
me; ils ont eu aucun égard pour 
le solide gaucher Dave Dravecky 
(14-10) qu'ils ont sorti après deux 
manches seulement. 

Après trois, c'était 4-0 Expos. 

Belle attaque 
La sixième manche arrivée, les 

Expos, après deux tiers, avaient 
déjà réussi 11 coups sûrs. Ils ont 
marqué deux autres points en 
quatrième. Ce qui est intéressant 
c'est que six Expos différents ont 
produit les points. 

Une seule ombre au tableau, la 
tenue offensive de Gary* Carter. 
Il a été retiré à ses cinq présen­
ces au bâton. En sixième, avec 
deux hommes sur les buts, il a été 
passé dans ia mitaine. La foule 
l'a chahuté un tantinet. Carter, 
sans doute pour se donner un peu 
de contenance, est demeuré à la 
plaque et a fait un petit numéro. 

Carter joue un jeu dangereux. 
Si les Expos devaient continuer à 
décevoir, il pourrait bien devenir 
le souffre-douleur des partisans. 
Avouez que la cible est belle. 

Après six manches, c'était 6-2 
Expos. 

A la septième, lorsque Trillo 
s'est fait de nouveaux amis en vi­
dant les buts avec un double, la 
victoire est devenus assurée. 

Les s cènes de r é jou i s s ance 
dans l'abri des Expos ont suivi 
l 'arrivée de Trillo au banc. 

L e s A m o u r s , c e t t e s a i s o n , 
n ' a v a i e n t j a m a i s p a r u a u s s i 
beaux. 

Les Expos n'ont pas acquis Manny Trillo pour le laisser sur 

le band Photo LA PRESSE Pierre Côté 

Ce sera Trillo et Flynn! 
«Ce sera Manny Trillo au deuxième-but et Doug Flynn a 
l'arrêt-court jusqu'à la fin de la saison», a clairement 

signifié Bill Virdon lorsque questionné, hier, sur le statut de 
ses nombreux joueurs aptes à iouer au milieu de l'avant-
champ. «Nous avons obtenu Trillo dans l'intention de le faire 
iouer et il sera à son poste à toutes les fois qu'il sera en mesu­
re <Tv être. 

«Quant à Ffynn, il a évolue au poste d'arrêt court dans les 
ligues mineures et il a joué à cette position dans les ligues 
majeures. De plus, il se défend très bien en défensive à ce 
poste»/ a ajouté Virdon. 

Et les Bryan Little, Angel Salazar et Chris Speier dans 
toute cette histoire? 

«Ce sont des réservistes et ils seront employés comme tel. 
Little peut évoluer au poste de deuxième-but et à l'arrêt-
court, Speier au poste de troisième but et à l'arrêt-court tan 
dis que Salazar est strictemment un loueur d'arrêt-court», a 
conclu le gérant des Expos. 

C'est donc clair. Ce sera Trillo et Flynn jusqu'à ia fin de la 
saison. Avec une quarantaine de matches a disputer, ies ieux 
sont *aits! 

Sanderson s'eméliore 
D'autre part, le lanceur droitier Scott Sanderson a fait des 

progrès immenses lors du séjour des Expos en Californie et il 
est maintenant fortement question qu i ! puisse aider ia cause 
des Expos au cours du mois de septembre. 

«Il n'est pas question de replacer le nom de Sanderson sur 
la liste des joueurs actifs avant le mois de septembre», a tou­
tefois précisé Virdon. 

«Mais il a fait des progrès impressionnants. De fait, il nous 
surprend par sa force de récupération. Il est donc possible 
qu'il puisse lancer pour Ses Expos au cours du mois de sep­
tembre», a conclu Virdon. p.L. 

J 

CLASSIQUE 
[ohn Labatt! Un maître-brasseur. Un artisan. 

Un homme qui, en toute chose, n'acceptait 
aucun compromis. 

Aujourd'hui, près de cent ans plus tard, voici, 
en l'honneur de cet homme, la )ohn Labatt Classique. 

Cette grande bière est une des plus longuement 
mûries au monde. 

Une bière de très haute qualité, brassée sans compromis, 
comme lui-même l'aurait fait: soigneusement, par petites 

quantités, selon le procédé Krausen, et n'utilisant que 
100% de malt d'orge. 

Son procédé supérieur de brassage et ses ingrédients 
de toute première qualité lui procurent un goût 

exceptionnel, riche et velouté. 

Créée à l'image de cet homme, la John Labatt Classique 
est brassée sans compromis. 

Brassée sans compromis 

9 
I 

i 

% * »f • 
H • 
•w * 

» 

- • 
•r • 
* 9 

l 
: t 

I 

> 

m 
t 



. E 2 • 

SPORTIFS 
LA PRESSE, MONTRÉAL, SAMEDI 27 AOÛT 1983 

, — «M «M «M — — » — . . . MI mm — 

! AIDEZ-NOUS 

i • 

: 

! 

De quoi souffrent 
donc les Expos? 

Essayez donc de mettre le doigt sur ce qui ne va pas chez les 
Expos. 

|p**-"kEssayez! 

i 

i 
i 

Pour vous aider un peu. on va énumérer les raisons les plus sou­
vent mentionnées, celles avancées par les joueurs, les journalistes, 
les joueurs et instructeurs des autres équipes qui ont l'occasion de 
suivre de près les ébats des Expos. 

D I M enquête-maison de 
MICHEL BLANCHARD 

i 

Si vous voulez participer à notre enquête-maison, cochez la ou les 
cases (pas plus de deux) situées à côté de l'explication qui vous 
4Hra paru la plus plausible et faites nous parvenir vos réponses à: 

De quoi souffrent les Expos? 
LA PRESSE 
7 rue St Jacques 
Montréal 
M2Y 1K9 
A 

Evitez de biffer plus de deux cases par envoi, 
ous voulons simplement connaître l'opinion du public, de ceux 

qui paient pour voir les Expos à l'oeuvre, de ceux qui, contraire­
ment à nous, nont pas fait un métier de suivre les Amours à l'an­
née longue. 

Vendredi prochain, nous rendrons compte des envois reçus. Si 
de> explications qui vous semblent plausibles ne sont pas inscrites 
ci dessous, faites-nous plaisir et faites-nous les parvenir 

Parmi toutes les lettres reçues avant le 1er septembre, six seront 
pigées au hasard. Les cadeaux: deux billets des Expos! 

LES RAISONS 
C Si les Expos n'ont pas gagné plus de rencontres cette saison, c'est 

f j - , principalement à cause de deux joueurs: Gary Carter et Jeff Rear-
don. Reordon n'a pas remporté sa port de victoires cette saison et 

i Carter, à l'attaque, n'est plus lui-même. Si Carter et Reordon con-
v l ' V ' naissaient une saison à la mesure de leur talent, les Expos seraient 

actuellement bons premiers, en avance de sept matches sur le 

l deuxième. 

;C" Ce qui ne va pas chez les Expos, c'est le manque d'amour. Smith et 
Burns dans l'édition de LA PRESSE de lundi, Rogers, dans une autre 
publiée la semaine dernière dans un article signé Réjean Tremblay, 

f ont révélé qu'au sein des Expos se trouvaient de petits personnages 
i égoïstes, de petits individus qui étaient plus intéressés par leur sort 

J• que par celui de l'équipe. 
Chez les Expos, il n'y a pas d'amour. Les Noirs se sentent à l'écart, 
les Blancs sont divisés et pas grand monde ne pardonne à Gary 

•3" Carter d'être Carter et d'empocher tout l'argent que l'on sait. 
: Pas d'amour! Pas de jeu d'équipe,- pas beaucoup d'esprit non plus. 

Les maux des Expos, c'est à l'attaque qu'ils se situent. Depuis le 
début de la saison, les Expos, à lo septième manche, ont tiré de 
l'arrière 49 fois. Une seule fois ils ont réussi à effectuer une remon-

^Etée et à remporter. Voilà une statistique renversante. 
?-»• C'est donc clair: l'attaque des Expos n'a ni la puissance nécessaire, 

ni la force de frappe, ni Se caractère qui ont toujours fait la renom­
mée des équipes championnes. 

CD Les Expos sont une éqjipe formée à l'image de son président, M. 
McHale. Gentils, bons garçons mais aussi conservateurs, un tantinet 
renfermés, un peu snobs et sans grande initiative. 
Les Expos sont une équipe sans âme: un tas de vedettes, de grands 
joueurs qui ne sont pas encore parvenus à créer un tout. 
Le baseball est un sport d'équipe et les Expos n'ont pas encore 
réussi, après tant d'années, à en former une. Dans ces conditions, 
impossible de gagner! 

• Tant que Warren Cromortie sera de lo partie, ce sera la catastro-
. phe. Une chaîne est aussi forte que le plus faible de ses maillons. Les 

Expos sont aussi forts que le plus faible de leurs éléments. Pas 
surprenant qu'ils cafouillent. 

3 Bill Virdon ne croit pas au leader au sein d'une équipe. «Les leaders, 
. j dit-il, c'est sur le terrain qu'ils se manifestent. A l'extérieur du 

. terrain, le leader c'est moi». 
- • Voilà une façon de penser qui, si elle est un brin chevaleresque, 
4 risque cependant d'enlever toute initiative aux joueurs. Chez. les 
,~ Expos, chacun fait ce qu'on lui demande. Pas plus, pas moins. Aucu-

t ne place à l'innovation. Lorsqu'on connaît les règles qui régissent la 
loi de l'inertie, il faut s'attendre au pire. 

»{ Virdon est trop fort, il écrase. 

Ci À l'attaque, les Expos possèdent la troisième meilleure moyenne de 
a ligue, derrière Atlanta et St.Louis. Leurs lanceurs détiennent la 
cinquième meilleure moyenne de points mérités du circuit (3.55). 

* Il faut donc regarder au niveau des instructeurs. 
Si les Expos ne gagnent pas, c'est à cause de leur instructeur Bill 
Virdon, puisqu'il ne réussit pas à créer une homogénéité. Il est inca­
pable de soutirer le meilleur des siens. C'est aussi à cause de M. 
McHale puisque c'est lui qui a embauché M. Virdon. La faute surtout 
du propriétaire majoritaire qu'est M. Bronfman puisque c'est lui qui 
a droit de vie et de mort sur chacun des membres de son personnel. 

G Le baseball est un sport bien étrange. Les meilleures équipes rempor­
tent 5.8 matches sur dix; une équipe au talent moyen, 4.9. 5.0. La 
différence est donc minime. Et c'est ce qui rend le baseball aussi 
populaire. Le génie de celui qui a créé le baseball, c'est d'avoir 
rentré une foule d'éléments (prises, balles, circuits, exécution défen­
sive, etc) dans un jeu qui, somme, toute, lorsqu'il est disputé par un 
groupe d'athlètes aguerris, dépend beaucoup plus du hasard que de 
l'habilité de chacun, 

t.; Si les Expos ne gagnent pas plus souvent, c'est qu'ils sont poursuivis 
; par la déveine. Comme celui qui tirerait à pile ou face et qui sur dix 
B coups ne receuiDerait que trois fois le côté face. 

C'est connu, les joueurs détestent jouer au Stade Olympique. Mau-
; ; ; vaise surface artificielle, mauvaise foule, mauvaise ambiance. 

' Ils y disputent pourtant 81 matches par saison. 
Si on pouvait remettre du fun dans le stade, peut-être que les 
joueurs, en s'amusant davantage, joueraient de façon plus déten­
due. On refuse aux joueurs des Expos de se sentir chez eux. Ils ont 
demandé de la bonne musique avant les rencontres et leur demande 
a été refusée. Tout ce que leur rapporte le fait de jouer au Canada, 
c'est un temps froid et un surplus d'impôt de 20 p.cent. 

D Dick Williams a raison, les Expos sont à l'image de Steve Rogers et 
John McHale: ils sont incapables de gagner sous pression. 

| :L.' Ce sont les journaliste qui font avaler année après année, cette idée 
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que les Expos forment une grande équipe. Après 15 ans, les Expos 
n'ont gagné qu'un championnat de papier. Ce sont eux qui nous 
font avaler que les Expos forment une équipe redoutable. Pourtant 
la preuve est là, les Expos sont à peine une équipe capable de jouer 
pour .500. Si les Expos déçoivent, c'est la faute des journalistes. 
S'ils nous avaient dit qu'ils formaient une bonne petite équipe, mais 
pas plus, à l'heure actuelle tout le monde serait content de les voir à 
deux matches seulement de la tête. 
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'73, des sans-talent 
se brisaient le cou 
Les Expos dodus devraient s'en souvenir 

i 

Quand un sans-talent joue 
de tout son coeur et se bri­

serait le cou pour faire gagner 
son équipe, les gens sont prêts à 
tout lui pardonner et à l'aimer. 

Quand une bande de sans-ta­
lent plongent tête première sur 
les sentiers, défoncent les elôtu 
res pour capter un ballon ou 
sont prêts à ramper pour voler 
un but, ils deviennent une équi­
pe excitante, tellement excitan­
te que la très sérieuse agence 
La Presse Canadienne peut la 
choisir l'équipe de l'année dans 
le monde du sport. 

Vous l'avez deviné, je ne par­
le pas des Expos de 1983. Je par­
le plutôt de John Boccabella, 
Ron Fai r ly , Boots Day, Ron 
Hunt, Steve Renko, Ernie McA-
nally, Pepe Frias, Mike Mars­
hall, Balor Moore et surtout 
Gene Mauch, ces merveilleux 
va nus-pieds de 1973, l'équipe 
qui devait lutter jusqu'au der­
nier match avant de concéder le 
championnat aux Mets de New 
York. 

Pourquoi parler des Expos de 
1973? Parce qu'ils avaient une 
fiche sensiblement identique à 
celle des gros Expos bien dodus 
de cette saison. Et surtout parce 
qu'ils étaient là parce qu'ils pos-
sédaient quelque chose qui 
manque à nos Amours moder­
nes. 

Où étaient-ils les Gary Carter, 
Manny Trillo, Al Oliver. Andre 
Dawson, Warren Cromartie, 
Bill Gullickson, Tim Raines. 
Tim Wallach et compagnie? 

Qui étaient-ils ces Pepe Frias, 
Bob «Scrap iron» Stinson. Ron 
Woods, Pat Jarvis, Dale Mur­
ray et tous ces chaudrons qui fi­
nirent par se gratter un chemin 
jusqu'à la première position le 
17 septembre 1973 à la fin du 
premier match d'un program 
me double? Je me souviens plus 
de tous ces joueurs mais je me 
souviens de ce match qu'on 
avait vu à la télévision et de la 
phrase «Les Expos sont en pre­
mière position» qui flashait sur 
récran en huitième manche. 

Le seul Expo de l'époque qui 
est encore avec l'équipe, celui 
qui avait été le meilleur lanceur 
de r équipe avec une fiche de 10-
5 et une moyenne de t.54 et com­
me recrue s'il-vous-plaît, est 
Steve Rogers. Et s'il était l'as 
du groupe à l'époque, il l'est en­
core aujourd'hui. 

Comment 
gagnaient - i l s? 

Mais comment gagnaient-ils 
leurs matchs? Pa rce qu'ils 
avaient du talent? «Jamais, 
c'était une équipe de cul, répond 
le vétéran chroniqueur de base­
ball Ian McDonald qui couvrait 
les Expos à cette époque. Mais 
ils avaient du coeur, ils se bat­
taient férocement et un peu 
comme cette année, il semblait 
que personne ne voulait vrai­
ment gagner le championnat. 
Les Expos de cette année-là au­
raient dû être les Cubs de Chica­
go avec les Billy Williams, Ron 
Santo, Ernie Banks, Ferguson 
Jenkins, une équipe bourrée de 
talents qui ne gagnait rien. De 
plus, continue McDonald, Gene 

Une scène familière de la 
saison 1973: Gene Mauch 
(4), lo petit général au mon­
ticule avec Mike Marshall et 
John BOC -CABEL--LA. Et 
Ron Hunt glissant au troi­
sième après (probablement) 
s'être fait atteindre par la 
balle au marbre. Les ama­
teurs respectaient ce coura­
ge dos sans-talent qui les 
poussaient, quotidienne­
ment, à se surpasser. Ahl 
les 
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Mauch avait été brillant cette 
saison-là, faisant alterner ses 
joueurs selon les situations et 
les inspirant par la crainte, la 
prière ou un autre moyen». 

Les Expos de 1973 pouvait 
compter sur un gros canon à la 
re lève. Mike Marshall avait 
participé à 92 matchs, préservé 
31 victoires et gagné lui-même 
14 parties. Un peu mieux que 
Jeff Reardon, avouons-le. 

Mais Marshall ne pouvait fai­
re la différence à lui tout seul. 
La différence, c'était l'esprit 
d'équipe, le coeur, la hargne. 
Ron Hunt se serait fait passer 
sur le corps par un camion de 
dix roues s'il avait pu gagner le 
premier but de cette façon. Et 
Tim Foli, c'était avant qu'il ne 
découvre le Bon Dieu et qu'il 
n'épouse Ginette Pélissier, se 
serait bagarré sur chaque jeu 
pour être certain d'épingler son 
homme. 

Ils ne gagnaient pas tous leurs 
matchs, ils n'arrivaient pas à 
jouer pour .500, ils finirent la 
saison avec 73 victoires parce 
qu'ils ne purent maintenir leur 
rythme pendant les deux der­
nières semaines mais les gens 
les adoraient. Le parc Jarry 

était rempli de gens heureux de 
les applaudir. Parce qu'ils mé­
ritaient de l'être. Boots Day et 
Ron Woods qui alternaient au 
champ centre couvraient moins 
de terrain à eux deux qu'André 
Dawson. Et John Boccabella 
n'arrivait pas à la cheville de 
Gary Carter. Et son salaire an­
nuel ne représentait même pas 
l'intérêt du salaire de Carter. 

Mais les Expos de 1973 
avaient enflammé le coeur des 
partisans. Ils avaient la même 

fiche que les hommes d'affaires 
de cette saison mais jamais on 
ne les huait. 

Parce que, eux, ils avaient du 
coeur. 

DANS LE CALEHN — Ceux qui 
auront lu le texte d'hier sur 
Rocky et Sylvester Stallone au­
ront compris que Dolly Porfon 
n'a rien à voir avec Rocky IV. Il 
s'agit d'une erreur, pas tragi­
que du tout, commise au pupi­
tre. 

COINCOMOINCOiN! 
Certaines critiques concer­
nant l'organiste Fernand 

Lapierre ont fait bondir plu­
sieurs de ses fans. En admet­
tant que ce n'est pas de sa fau­
te, que le directeur du marke­
ting René Guimond lui impose 
un répertoire traditionnel, ce 
qui n'est pas prouvé, Lapierre 
aurait tout intérêt à aller voir 
ailleurs ce qui se passe. 

A Los Angeles, à San Diego et 
à San Francisco où pourtant, 
l'atmosphère au stade est mor­

bide, la musique est merveilleu­
se de bon goût. On fait jouer des 
bandes des derniers hits, on de­
mande à l'organiste de jouer les 
succès les plus populaires et les 
plus adéquats pour un stade de 
baseball et on a l'impression de 
ne pas être pris pour un habi­
tant épais qui n'a jamais enten­
du autre chose dans sa vie que 
La Danse des canards ou Valde-
ri, valdera. 

M. Mchale, où est-il passé le 
fun dans le stade? 

A la Presse? 

US PIRATES ONT DÉCLASSÉ LES BRAVES 

Pena en a sorti 
une bien loin 

PhotoPC 
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La Bleuet defence les clotures 
Le Canadien a battu les Nordiques 8-6, à la balle molle hier 
soir, à Québec. Beaucoup de monde. Beaucoup de circuits, 
aussi: dix. Le Bleuet bionique en a sorti deux personnelski. 
«Maudit» que c'avait Pair plaisant. «Va falloir faire pareil 
cet hiver». Oui, Mario. 

% 

Pittsburgh ( U P I ) - Un cir­
cuit de trois points du rece­

veur Tony Pena, qui a atterri 
dans la partie supérieure des es­
trades du champ gauche, a été le 
fait saillant d'une poussée de cinq 
points des Pirates de Pittsburgh 
à la troisième manche et cela a 
procuré un confortable coussin 
au droitier Larry MacWilliams 
qui a bien espacé cinq coups sûrs. 
Et les Braves d'Atlanta ont été 
des adversaires fort peu coriaces 
dans cette victoire de 9-1. 

Oeuvrant dans son neuvième 
match complet de la saison, Lar­
ry MacWilliams a remporté son 
13e gain contre six revers. Il a 
ainsi remporté son duel avec le 
longiligne Pascual Perez qui a 
encaissé son cinquième revers en 
18 décisions. 

Les Pirates ont amorcé leur 
poussée avec des simples Ray, 
Madlock, Thompson et Parker 
pour prendre une avance de 2-0. 
Après un retrait, Pena a catapul­
té l'offrande de Perez dans les es­
trades de gauche pour son 10e cir­
cuit de la saison. 

Phillies 4, Dodgers 1 
Un double de deux points de Bo 

Diaz dès la manche initiale a suf­
fi aux Phillies de Philadelphie 
pour mettre fin à une série de six 
défaites d'affilée et infliger un 
premier revers aux Dodgers de 
Los Angeles après une série de 
huit gains. Les Phillies se sont en­
suite dirigé allègrement vers une 
victoire de 4-1. 

Les Phillies remportaient ainsi 
une première victoire en dix af­
frontements avec les Dodgers 
cette saison. Ils ont ainsi infligé 
un septième revers, contre 13 
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gains, à Fernando Valenzuela. La 
recrue Kevin Gross a été crédité 
de son troisième gain tandis que 
Al Holland protégeait un 15e 
match. 

Reds 7, Cards 3 
Danny Bilardello a réussi trois 

coups sûrs, dont un circuit, et il a 
produit deux points pour conduire 
les Reds de Cincinnati à une vic­
toire de 7-3 sur les Cards de 
St.Louis. 

Charlie Puleo a remporté son 
cinquième gain contre neuf re­
vers et il est venu à un retrait de 
compléter son premier match de 
la saison. Bill Scherrer a toute­
fois bien accompli son boulot 
pour récolter un quatrième sau­
vetage. 

Giants 12, Meta 1 
Au stade Shea de New York, 

Jeff Leonard a pimenté l'attaque 
des Giants de San Francisco en 
produisant cinq points pendant 
que Joel Youngblood poussait 
également quatre coéquipiers au 
marbre et les Giants ont écrasé 
les Mets de New York 12-1. 

Tigers 4, Blue Jays 3 
Avec deux retraits en dixième 

manche au Tigers Stadium, Alan 
Trammeil a catapulté la premiè­
re offrande de Jim Gott dans les 
estrades populaires du champ 
gauche pour procurer une victoi­
re de 4-3 aux Tigers sur les Blue 
Jays de Toronto. 

Aurelio Lopez a bien mérité son 
huitième gain de la saison surtout 
qu'il s'était tiré indemme d'une 
situation difficile en neuvième 
manche quand les Blue Jays ont 
rempli les buts avec un seul re­
trait. 
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LES CONCORDES PEUVENT-ILS RENAÎTRE CE SOIR À VANCOUVER? 

Sammy Greene: grande 
gueule et longue mémoire 

VANCOUVER Sammy Greene, la nouvel 
le coqueluche de l'attaque des Lions de Van 

(ouver, est passé par neuf équipes (cinq dans la 
LNF. une dans la USFL et trois au Canada) 
avant de trouver sa niche à Vancouver. 

L'une des villes qu'il a brièvement visitée fut 
Montréal, où les Concordes l'ont libéré l'an der­
nier après seulement trois jours d'entraînement 
«Ils m'ont offert une somme ridicule et j 'avais 
l'impression qu'ils n'étaient pas intéressés à 
moi. Je ne sais pas ce qui s'est passé». 

On va vous dire ce qui s'est passé. Partout où 
il est allé, Sammy «Disco» Greene fut précédé 
d'une lourde réputation de fauteur de troubles, 
d'athlète pas sérieux et même de «mauvais ci­
toyen», une expression chère aux gens de foot­
ball. 

Greene est de plus un produit de l'Université 
du Nevada à Las Vegas, une institution scolaire 
réputée pour sa grande tolérance côté études. Il 
n'y a pas de prix Nobel à Las Vegas. On amasse 
des fonds avec d'énormes banquets parrainés 
par la clique de Frank Sinatra et autres bonzes 
du show business et on a mis sur pied un drôle de 
programme de football. 

Les «hors-la-loi» 
Steve Buratto, l'un des quatre entraîneurs du 

Vancouver qui ont travaillé à Las Vegas et bien 
connu Sammy Greene, raconte: «La réputation 
du collège a fait le tour des milieux de football. 
L'équipe existe depuis 1968 seulement et elle a 
toujours aligné des joueurs rejetés par les au­
tres collèges à cause de problèmes de comporte­
ment. On dit que c'est une équipe «hors-la-loi» et 
c'est exact, bien que depuis quelques années, le 
collège est plus sérieux. 

«L'endroit est particulier, pour gagner un peu 
d'argent, les étudiants travaillent souvent dans 
des maisons de jeu. Mais les occasions de se per 
dre à Las Vegas sont les mêmes que dans toute 
autre grande ville. Il est possible de vivre nor­
malement, si on le veut. 

«L'équipe de football est souvent très forte, 
elle tient tête aux gros collèges de l'Ouest, mais 
il a fallu beaucoup de temps avant qu'on l'ad­
mette dans une bonne ligue. Heureusement, les 
paris sont défendus sur toutes les activités spor­
tives qui ont lieu au Nevada. 

Les problèmes de Sammy 
•Sammy Greene est un drôle de bonhomme. 

Très intelligent, bon étudiant, il a pourtant eu 
des problèmes partout où il est allé. C'est un vé­
ritable «flake» (expression de la côte Ouest dési­
gnant, à peu près, une personne qui semble pro­
venir d'une autre planète); il est bizarre et il 
faut le connaître. Sammy a aussi une grande 
gueule, il n'est pas méchant mais il a le don de 
trop parler et se mettre les pieds dans les plats. 

«Sur un terrain de football, c'est un autre hom­
me. Il est sérieux, il pense en fonction de l'équi­
pe et il voudrait qu'on lui lance toujours le bal­
lon. Nous ne sommes pas surpris de ses succès, 
nous connaissions son énorme talent. Il a fallu 
corriger quelques mauvaises habitudes et voir à 
ce qu'il ne soit pas dans la lune pendant un 
match. 

Convaincre Matthews... 
«Au camp d'entraînement des Wranglers de 

1'Arizona, Greene était le meilleur receveur de 
passes. J 'y étais et j 'étais certain qu'il obtien­
drait un contrat. J'ai quitté l'Arizona et une se­
maine plus tard il était congédié. 

«Jusqu'ici tout va bien. Nous sommes quatre à 
l'avoir bien connu et nous savons comment lui 
parler. 11 faut le remettre à sa place régulière­
ment, lui dire de se taire, sans l'engueuler. Sam­
my connaît maintenant son problème; il me fait 
penser à un alcoolique. Quand il est sur le point 
de retomber dans .-.es vieilles habitudes, il faut 
quelqu'un pour le ramener. 

De belles paroles 
Les conférences de presse données hier par 
les deux entraîneurs-chef, Don Matthews et 

Joe Galat, ont été le théâtre de belles paroles en 
l'air. 

Matthews: «Les Concordes me font peur. Ils 
sont prêts à tout pour remporter un match...» 

Galat: «Les Alouettes de Ne/son Skalbania 
sont morts ici à Vancouver. Ils ont subi une pre­
mière défaite de 48-8 et ce fut le début de la dé­
bandade. Avec une victoire sur les Lions, les 
Concordes pourraient bien renaître dans la 
même ville...» 

C'est joli, hein? 

Le nom du quart-arrière Joe Poo Poo a été pla­
cé sur la liste de réserve pour faire place au jeu­
ne Tim Cowan, une recrue de l'Université de Wa­
shington. Roy Dewclt est toujours le quart-arriè­
re numéro un du Vancouver, mais Mark Wi/-
liams, retranché par les Eskimos d'Edmonton, 
a été réclamé par les Lions. Williams est le frère 
de Doug, l'ancien des Buccaneers de Tampa Bay 
qui vient de passer à la USFL. 

Quant à Pao Pao, un vétéran de six saisons, il 
semble que Joe Galat fera des démarches en vue 
de l'obtenir. 

Le stade couvert de Vancouver, qui contient 
60,000 sièges, a coûté $126 millions, soit $9 mil­
lions de moins que prévu, et il a été complété 
avec deux mois d'avance sur l'horaire. Est-il be­
soin de vous dire que Montréal et son stade 
olympique font l'objet d'une série de blagues en 
Colombie-Britannique? 

# 
Les Lions utiliseront ce soir une formation dé­

fensive 4-2-6, avec deux secondeurs et six demis 
défensifs pour affronter les cinq receveurs de 
passes des Concordes. Joe Galat a réussi à ca­
cher qu'il utilisera plutôt deux porteurs de ballon 
au champ arrière, mais il faudra plus pour espé­
rer une victoire. 

Jacques Chupdelaino, un jeune homme de 
Sherbrooke, participera à son troisième match 
comme flanqueur partant avec les Lions. Après 
un camp d'essai avec les Alouettes en 1980, 
Chapdelaine a accepté une offre de l'université 
Simon Fraser en Colombie-Britannique et fut re­
péché par les Lions de Vancouver. Il a capté 
trois passes jusqu'ici. j R.K. 

«Nous avons dû convaincre l'entraîneur chef 
Don Matthews de lui accorder une chance. Ce ne 
fut pas facile. Je comprends la réaction de Joe 
Galat, il faut investir beaucoup d'énergie et de 
patience pour s'entendre avec Sammy ». 

Sammy est heureux 
Greene, un Californien, est parfaitement heu­

reux à Vancouver, une ville où les athlètes peu­
vent se livrer à toutes les modes de la côte Ouest 
et à la «life in the fast lane», comme le dit l'ex­
pression consacrée. 

Les Lions l'utilisent comme demi inséré, il a 
capté 35 passes en six matches et il est l'un des 
meilleurs de la LCF sur les retours de bottés de 
dégagement. «J'aime cette équipe, les entraîne­
ments ne sont pas trop durs et les coachs nous 
font confiance. Je pense que nous allons tout ba­
layer». 

Quand on lui parle de Las Vegas, le visage de 
Sammy Greene s'éclaire dun grand sourire qui 
laisse apparaître de suberbes dents parfaite­
ment blanches. 

«C'est un endroit formidable. Mais il faut être 
prudent, il est très facile de mal tourner dans 
cette ville». 

Non, il n'y a pas de place pour Sammy Greene 
chez les Concordes, où Joe Galat préfère les 
bons pères de familles et les «reborn Chris­
tians*. Mais ce sont les Lions qui dominent la 
LCF et Sammy Greene n'a pas manqué de de­
mander des nouvelles de Galat. 

Il n'a pas envoyé ses meilleurs voeux et l'on 
sait bien qu'il va fournir ce soir un petit effort 
supplémentaire. 

Pauvre Reuben...36-75 

Sammy Greene est venu s'essayer avec 
les Concordes, l'an dernier, oh! bien 
vement. 

Toronto (UPC) - Le 
quart-arrière Condredge 

Holloway a dirigé des passes 
de 72 verges à Terry Greer et 
de 38 verges à Emanual Toi 
bert pour des majeurs et les 
Argos de Toronto se sont facile 
ment dirigés, hier soir, ver 
une victoire de 36-15 aux dé­
pens des Roughriders de la 
Saskatchewan, gâchant ainsi 

les débuts du nouvel instrm: 
teur-chef Reuben Berry. 

Berry a été un témoin ho-
puissant du brio de la défensive 
des Argos qui a complètement 
neutral isé l 'a t taque de sen 
équipe en deuxième demie 
alors que les Argos. en arrière 
15-14, ont facilement joué en 
territoire ennemi 

Détaillants demandés 
| I N N O C E N T ! | d e De loiTtaso. 

NOUVEAUTÉ 
ITALIENNE 

Nouveou distributeur canadien à la 
recherche de DETAILLANTS pour la 
vente et le service au Québec. 
Véhicule éprouvé depuis plusieurs 
années en Europe. 

Soumettre vos demandes à: 
LA P R E S S E , ré f . : 1 2 6 4 9 

C P . 6 0 4 1 , Suce. A 
Montréal , Québec H3C 3E3 

TOUT POUR LE TENNIS 
RACQUETBALL, BADMINTON, 

SQUASH ET JOGGING AUX 

PLUS BAS PRIX 
CANADA 

PARTICIPEZ À NOTRE 
SWEEPSTAKE DE 

REJEAN GENOIS, président 

Aucun achat nécessaire! 
Coupons de participation dans chaque boutique 

8 boutiques au Québec pour mieux vous servir! 
NOUVEAU! 

Ville St-Laurent: 
Club de raquette 
Côte de Liesse 
8305. Côte de Liesse 
Tél.: 735-4131 

Pointe Claire: 
Club de tennis Mirabel 
355. Brunswick 
Tél.: 697-9191 

Laval: 
1638, bouL St Martin Ouest 
Tél.: 381-0217 ou 668-9450 

Club de tennis 4 Saisons 
2890, boul. Dagenais 
Tél.: 625-6161 

Longueuil: 
Club de tennis Longueuil 
550, bouL Curé-Ràrier Ouest 
Tél.: 670-3992 

Repent Ign v: 
235-A boul Brien 
Tél.: 581-9192 

NOUVEAU! 
Ste-Fov: 
2900 Chemin St-Louis 
Place St-Louis de France 
Tél.: 653-6027 

NOUVEAU! 

Charlcsbourg: 
Club de tennis Avantage 
1080, rue Bouvier 
Tel • 627-2672 

Performance Sports présente: 

LES INTERNATIONAUX JUNIORS PERFORMANCE SPORTS 
du 30 août au 4 sept., au 
club de tennis 4 Saisons 

Venez applaudir les meilleurs 
joueurs de tennis juniors au monde! 
Plus de 64 participants, 
venant de 13 pays: 

AUSTRALIE 
NOUVELLE ZELANDE 

MEXIQUE [FINLANDE] [VENEZUELA 

ANGLETERRE 

2890 boul. Dagenais, 

% Club de tennis F a b r e v i l l e ' L a v a 1 ' Q u é b e c 

4 saisons 
Tél.: (514) 622-1880 

Sortie 14 de l'autoroute 
des Laurentides, 1 mille 
à l'est du boul. Labelle. 

Après $1,500,000.00 
de rénovations, le 
plus beau club de 
tennis au Québec! 

I r ,1 - | 
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LES JEUX PAN AMÉRICAINS 
Le monde du sport en entier se 
ressent de l'ouragan «doping» 

A Caracas, une machine nommée «Sophie» a fait trembler sur 
™ ses bases une digne entreprise que Ton appelle le sport amateur 
international, levant le voile sur un des pires scandales de drogue de 
l'histoire athlétique. 

Quelques jours plus tard, le monde du sport tout entier se ressent 
encore de cette terrible secousse. 
; Pourtant, la chose n'a rien de nouveau En janvier 81, il y a plus de 
deux ans, Jo Malléjac signait dans LA PRESSE, une série d'article 
sur la drogue et le sport. Mais jamais jusqu'à ces fameux Jeux pana­
méricains, on n'avait encore mis la main sur la plaie de façon aussi 
Convaincante. 

«Ce n'est pas interdit d'en pren­
dre, c'est juste interdit de se faire 
prendre», lançait un peu amer 
l'entraîneur de Michel Viau, l'un 
des «coupables». Mais jusqu'à 
maintenant, les athlètes ne 
s'étaient pas fait prendre en aussi 
grand nombre. Jusqu'à mainte­
nant, certains optimistes pou­

vaient encore croire à des cas isolés. 
* «Là drogue doit être sévèrement combattue, et il est grand temps 
;dVmployer tous les moyens pour mettre un terme à cette duperie, 
dont la première victim est le sport lui-même», disait Malléjac en 

Il y o 100 ans 
Le phénomène, pourtant, n'a rien de nouveau. De tout temps, les 

athlètes ont tenté d'améliorer leur performance par leur travail et 
•souvent par des moxens extérieurs que leur procurait la science: Le 
premier cas date de plus de 100 ans. 

Plus récemment, il y a eu les réinjections de sang où le coureur se 
transformait en donneur puis en réceptacle de son propre sang, il y a 
Jeu les stimulations électriques, dont le sauteur Claude Ferragne a 
bénéficié à la veille des olympiques, il y a eu les amphétamines et 
évidemment les stéroïdes anabolisants, le grand coupable des Jeux 
panaméricains. 

Mais les stéroïdes anabolisants sont déjà presque de la vieille his­
toire maintenant qu'on parle de manipulation biologique et même 

; génétique. La science, la médecine en sont maintenant rendues à la 
-greffe de ligaments pour soutenir ces muscles engraissés, à retarder 
;;la croissance de petites f illes pour en faire de parfaites petites pou 
-pées-gymnastes. Où le sport en est-il donc rendu? 
• * • 

Simpson en est mort 
«On fait un nouveau scandale d'un très vieux problème, lance Paul 

i-Ohl, directeur du sport d'élite au Ministère du Loisir, Chasse et pê-
;.che. En 1960, le Britannique Simpson est mort en escaladant un col, 
•bourré d'amphétamines». 

«Il y a déjà longtemps que Roger Bannister, le neurologue qui fut 
aussi le premier homme à briser la barrière des quatre minutes, 
dénonce la problème. C'est le sport en général qui est atteint et per­
sonne n'est à l'abri.» 

Même s'il ne nie pas la culpabilité de l'athlète, OU tient toutefois 
aussi à venir à sa défense: «Il ne faut surtout pas ostraciser l'athlè­
te En fait, c est le dernier qui devrait être cité au banc des accusés. 
Bien avant lui. il y a les entraîneurs, les autorités sportives, les mé­
decins... Et puis, pouquoi en pointer un du doigt, alors que presque 
tous sont coupables?» 

«Le malheur, c'est que toutes ces pratiques fêttSSMt totalement 
l'idée première du sport, poursuit Ohl. Si l'on révisait le livre des 
records, il n'en resterait plus guère après nettoyage. C'est malheu­
reux, car cette atmosphère de tricherie et d'illusion d'optique, c'est 
l'antichambre de la décadence du sport.» 

Solution draconienne 
«La seule solution, et elle peut paraitre irréaliste, c'est de démobi­

liser le champ de bataille. Il faudrait un mot d'ordre sévère et inter 
nationalement reconnu où l'on suspende à vie tous les gens impli 
qués, qu'ils soient entraîneurs, dirigeants nationaux ou athlètes.» 

Jo Malléjac abonde dans le même sens. «Il n'y a pas eu de sanc­
tion qui a dégoûté à tout jamais les pratiquants. C'est devenu une 
frénésie sans fin. Ce qu'il faudrait c'est un organisme neutre qui soit 
chargé de conduire des tests sur n'importe qui, n'importe quand et 
n'importe où et qui ait le pouvoir d'imposer des sanctions extrême­
ment sévères.» 

«Le malheur, dans tout cela, c'est que le sport de haute competi 
tion est en train d'écœurer tout le monde.» 

Claude Ranger, de la Fédération québécoise d'haltérophilie, vient 
à la défense des athlètes: «Je réprouve totalement ces pratiques, 
avoue-t-U, mais il faut quand même faire le point. Ces athlètes-là ne 
sont pas des «drogués». Ça n'est pas de la coke qu'ils prennent. Le 
culte des médailles et de la victoire a peut-être mené le sport un peu 
trop loin. Et c'est là que la science est entrée en jeu». 

Un coup de réveil 
«Mais ce n'est pas d'hier que les athlètes prennent des drogues 

pour améliorer leur performance. Nous dépensons des fortunes pour 
passer des tests et les décourager de se livrer à ces pratiques». 

«Mais il faudrait quand même montrer les deux côtés de la mé­
daille et parler autant des médailles qu'on méritées Jacques Demers 
et Mario Parente que du scandale de la drogue.» 

Même si son sport n'a pas été pointé du doigt comme l'haltérophi­
lie, Jean-François Bertrand, président de la Fédération québécoise 
d'athlétisme, n'ignore pas que les problèmes existent là aussi et que 
le scandale aura des répercussions sur sa discipline 

«Je ne pense pas que cela ternisse l'image du sport Mais le scan 
dale aura peut-être servi à réveiller certaines gens, à les sensibili 
ser. Le problème, avec les drogues de performance, c'est que c'est 
avant tout un problème politique». 

«C'est comme le désarmement: tout le monde dit à l'autre de com­
mencer le premier. Mais tous les scandales ont du bon: celui-là ser­
vira peut-être à provoquer un nettoyage et une surveillance plus 
étroite au niveau international.» 

OU PS! 
L'Américain, 
Michael Jordan, 
s'accroche 
momentanément 
au panier après y 
avoir fait passer le 
ballon pour | 
marquer deux 
points dans le 
matctfUSA-
Ar 1 * 1 . 
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Cette gangrène qui ronge. 
l a gangrène qui mine le sport, une véritable plaie, une guerre 

scientifico-sportive. Pour certains, le scandale de Caracas aura 
servi à toucher du doigt /'un des pires problèmes de /'histoire du 

sport. 
Certains, toutefois, affirment au contraire quo, loin de former la 

pointe de l'iceberg, les coupables découverts aux Pan-Am, consti­
tuent plutôt des cas d'exception. 

«Le veritable problème, c'est qu'un très petit pourcentage d'athlè­
tes trichent. Il y en a tovjours eu, il y en aura toujours, mais ce sont 
des exceptions», déclore Dick Pound, membre du Comité olympique 
tMernational. 

tqaicheurs canadiens 
emCest toutefois pénible de se rendre compte qu'on retrouve aussi 
certains Canadiens parmi ces tricheurs.» 

« / / n e sert à rien de dire que tout le monde le fait. L'athlète est 
toujours responsable de ses actions, poursuit Pound. Il peut refuser 
carrément de corn pétitionner avec aes tricheurs ou les dénoncer. Je 
suis encore persuade que le travail et l'entraînement à eux seuls, 
peuvent amener les mêmes résultats que la drogue.» 

\ >J Lionel Saint-Jean, un vieux de la vieille, ex-entraineur d'haltéro­
philie et maintenant officiel, offre lui aussi cette vision puriste: «Ces 
4ons qui prennent des drogues sont tout simplement trop paresseux 
pour mettre les efforts pour arriver au résultat désiré. Ils veulent un 
raccourci, une béquille.» 

Sévère, incrédule 
« U n tel scandale me fait tellement de peine. Je me suis toujours 

occupe de sport parce que je jugeais que les jeunes pouvaient ainsi 
atteindre la santé et une meilleure qualité de vie. Et on voit des gens 
qui, par derrière, viennent détruire tout cela Ça fait mal au coeur». 

L'entraîneur d'athlétisme et ex-athlete Serge Jeudy se montre lui 
aussi sévère envers les coupables et incrédule face aux «prétendus 
avantages» de la drogue: «Avec du travail, on peut arriver aux 
mêmes résultats. Il n'y a pas un entraîneur compétent et reconnu 

* ïinlernationalement qui va jouer avec les drogues». 
«En fait, les entramevrt mènent plutôt une guerre aux chercheurs 

% .dans ce domaine et tentent, à tout prix, de protéger leurs athlètes, 
les drogues, c'est comme allumer un cierge, ça n'est qu'une pratique 
Superstitieuse pour les athlètes qui n'ont pas assez confiance en leurs 
moyens, en leur entraîneur... Ça n'a jamais sorti des champions. Et je 
refuse de croire qu'il s'agit là d'une pratique généralisée. Il ne faut 

ts charrier. C'est un bobo, pas une gangrène.» ^ ̂  

Un athlète, seul, dans 
cellule du village olympique 
à Caracas... CP Laserphoto 

MÉDAILLÉ DE BRONZE ET... NEVEU DE TOE BLAKE «DE LA FESSE GAUCHE» 

Duhaime apporte un brin de fraîcheur! 
*|! C A R A C A S , Venezuela 

( P C ) — Même s'il a dû se 
contenter d'une médail le de 
bronze au 3,000 mètres steeple 
chase, Greg Duhaime est sans 
doute le Canadien qui a rempor­
té la plus belle victoire pour le 
•Canada hier, aux IX Jeux pana-

j j ié r ica ins . 
fe*L'athlète de Vancouver dont 

f ami l l e provient 
^nJLpinairement du Québec a 

[fôaru la distance en 9 :06.03, ce 
j .«)$'est un temps 

ÎKjativement 

!*<:-

lent pour lui. Mais considérant 
toutes les épreuves qu'il a dû 
traverser en 1983, il s'agit d'une 
performance digne de mention. 

De janvier à mars, Duhaime 
a été embêté par une blessure 
au genou gauche qui l'a forcé à 
l'inactivité pendant deux mois. 
Cette période de repos s'avé­
rant futile, on décidait, le 8 juin, 
de pratiquer une intervention 
chirurgicale. 

L:j*hlète 
ctmodien Dave 
§Je*n (décathlon 
sè cabre avant 
d'effectuer son 
lancer aux 
Jeux de 
Caracas. 

m. 
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Il a repris l'entrainement il y 
a deux semaines seulement et il 
était bien le dernier à se douter 
qu'il remporterait une médaille 
aux Jeux panaméricains. 

Course tactique 
«J 'a i tenté d'assimiler huit 

mois d'entraînement en deux 
semaines, a-t-il dit. Cela a failli 
me jouer un tour. Heureuse­
ment, l'Américain a cassé et 
j 'ai eu l'énergie nécessaire pour 

DANIEL CAXA  
• 

le doubler dans le dernier 
droit » . 

Duhaime s'est maintenu dans 
le peloton de tête au cours des 
premiers 2,000 métrés. Par la 
suite, on a toutefois remarqué 
que la fatigue le gagnait et que 
l'écart entre lui et les meneurs 
s'accentuait. 

Avec 800 mètres à franchir, 
l'Américain Daniel Dave a lui 
aussi commencé À chercher ses 
energies, ce qui a permis à Du­
haime de remonter la pente et 
de le rattraper avec seulement 
100 mètres à faire. 

Au terme du sprint final, Du­
haime devançait 
Dave par une / 
quinzaine 
de mètres. 

« J e ne suis 
pas satisfait de 

mon chrono mais 
suis heureux d'être 

parvenu à soutirer la médaille 
de bronze», s'est contenté de 
dire Duhaime. 

Un autre facteur a avantagé 
Duhaime lors de cette épreuve. 
Il s'est agit d'une course très 
tactique, très stratégique. « Ce 
que j'espérais » , a-t-il d'ailleurs 
admis. 

« Les coureurs n'ont pas en­
trepris la course a fond de train 
et cela m'a aidé. Compte tenu 
de ma forme physique peu adé­
quate, j e ne pouvais espérer 
mieux » , a précisé celui qui a 
inscrit la sixième meilleure 
marque mondiale l'an dernier 
avec un temps de 8:19.00. 

Duhaime est issu d'une famil­
le franco ontarienne. Ses grand-
parents étaient francophones 
mais, étant né à Elliot Lake 
(Ontario), il s'est éduqué en an­
glais. 

«Tout jeune, je me souviens 
que nous parlions un peu fran­
çais à la maison, a-t-il dit. Mais 
pour des raisons pratiques, nous 
nous en sommes tenus stricte­
ment à l 'anglais en vieillis­
sant » . 

« Rien n'empêche que je dois 
mes origines au Québec, a ajou­
té le coureur de demi-fond de 29 
ans. J'ai d'ailleurs encore de la 
parentéà Sherbrooke et à Mont­
réal. Toe Blake est le plus célè­
bre de mes grand'oncles. Je 
suis en effet son neveu « d e la 
fesse gauche » et cela m'honore. 
Imaginez, avoir un lien de pa­
renté avec le plus grand instruc­
teur que le Canadien de Mont­
réal ait jamais eu. 

f 

UNE SOMMITÉ ALLEMANDE VULGARISE LE 
SYSTÈME DE VÉRIFICATION ANTI-DOPING 

Les athlètes savaient 
l 

ce qui les attendait! 
CARACAS (PC) — L'équipement sophistiqué utilisé pour con­
duire les tests anti-doping aux Jeux panaméricains n'est pas 

une nouveauté technique que l'on rode au Venezuela, comme plu­
sieurs sont portés à le croire, mais le même dont s'est servi l'équipe 
médicale lors des championnats du monde d'athlétisme, au début 
de ce mois, en Finlande. 

Mais tandis que 200 tests se sont révélés négatifs à Helsinki, cet 
équipement a décelé à Caracas 15 cas de doping, dont deux parmi 
les athlètes canadiens. 

Le Dr Manfred Donike, un professeur de biochimie de Cologne, en 
Allemagne de l'Ouest, et le concepteur du système de dépistage uti­
lisé au Venezuela, a fait sa première déclaration publique hier au 
sujet des disqualifications dues à l'absorption de drogues jugées 
illégales. 

« Contrairement à ce qui a été écrit dans les journaux, cet équipe­
ment n'est pas nouveau » , a-t-il dit. 

Donike a cependant précisé que si ce fameux équipement a été 
amélioré, c'est le même qui est utilisé depuis 1980. 

« Il n'y a pas de différence entre la machinerie utilisée ici et celle 
qui a servi à Helsinki. Je le sais parce que je me trouvais en Finlan­
de et que c'est moi qui l'a préparée. » 

S'achète par catalogue 
Donike a ajouté que cet équipement avait servi lors de toutes les 

compétitions majeures ayant eu lieu en Europe depuis 1980, y com­
pris la Coupe du Monde de soccer en Espagne et les championnats 
du monde de patinage artistique de Copenhague, l'an dernier. La 
semaine prochaine, Donike sera à Duisberg, dans son pays, où il 
testera les participants aux championnats mondiaux d'aviron. 

« Vous pouvez acheter cette machinerie par catalogue. C'est com­
me acheter une automobile, rien d'extraordinaire en somme » , a-t-il 
dit. 

Quinze athlètes ont été disqualifiés depuis le début des Jeux pana­
méricains, douze d'entre eux pour avoir pris des stéroïdes anaboli­
sants. De ce nombre, 11 sont des haltérophiles, dont Guy Greavette, 
de New Westminster, Colombie-Britannique, et Michel Viau, de St-
Stanisias-de Kostka, au Québec. 

Greavette a dû retourner les deux médailles d'or et celle d'argent 
qu'il avait gagnées, et Viau ses deux de bronze. Six autres haltéro­
philes ont dû rendre leurs médailles. 

L'autre athlète disqualifié pour avoir absorbé des anabolisants 
est le cycliste chilien Fernando Vera, tandis que les trois derniers 
l'ont été pour avoir utilisé des stimulants, a précisé Donike. 

Blâme athlètes et entraîneurs 
La Fédération internationale d'athlétisme amateur a annoncé 

hier à Londres que 200 athlètes avaient été testés lors des champion­
nats du monde, mais qu'aucun ne s'était révélé positif. 

Donike a raconté qu'il avait donné une clinique sur les procédures 
à suivre pour mener des tests anti-doping pour le compte de la com­
mission médicale du Comité international olympique, en janvier 
dernier, et que des représentants des comités organisateurs de Hel­
sinki et de Caracas y avaient assisté. Il a dit qu'il avait été contacté 
par les organisateurs des Jeux panaméricains il y a deux ans. 

U a blâmé les athlètes et leurs entraîneurs pour le nombre élevé 
de cas de doping, les qualifiant même de « gens stupides » . 

« Ils savaient ce qui les attendait ici parce que la commission mé­
dicale des Jeux panaméricains clame depuis des années que des 
contrôles très stricts doivent être faits, en accord avec les règles 
édictées par la commission médicale du CIO. » 

Auparavant, les athlètes faisant usage de stéroïdes anabolisants 
en cessaient la consommation de huit à 12 semaines avant une com­
pétition de sorte que la drogue se retrouvait en trop petite quantité 
dans leur organisme pour être retracée. Maintenant, cependant, 
Donike peut la retracer même après trois mois d'abstinence. 
Dissuader plutôt que punir 

Donike, qui travaille dans ce domaine depuis près de 20 ans, jure 
qu'il n'éprouve aucune satisfaction particulière devant l'efficacité 
de son équipement. 

« Le but des tests anti-doping n'est pas de punir les athlètes qui 
enfreignent les règles. Il s'agit plutôt de les dissuader d'en faire 
usage. Pour ma part, je suis réellement déçu quand j'entends des 
athlètes soutenir qu'ils ne peuvent performer que sous l'influence 
de stéroïdes anabolisants», a déclaré le biochimiste ouest-alle­
mand. 

Donike a ajouté être étonné par le nombre élevé de tests positifs. 
« Avant ces Jeux, je croyais que nous en aurions quelques-uns. Je ne 
m'attendais pas à autant de tests positifs, surtout en haltérophilie. 
D'ailleurs, si l'on exclut cette discipline, le pourcentage de tests po­
sitifs est sensiblement le même que dans n'importe quelle autre 
compétition d'envergure comparable aux Jeux panaméricains » . 

Questionné à savoir si son travail allait diminuer l'usage de dro­
gues parmi les athlètes, Donike a fait référence aux 11 Américains 
qui ont quitté Caracas après avoir connu l'efficacité de l'appareilla­
ge utilisé au Venezuela. « Que pourrais-je vous répondre? Vous avez 
pu constater le résultat par vous-mêmes » , a-t-il répondu en faisant 
référence au retrait de certains athlètes. 

i t . « r 
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CENT «GRANDS» SE PRONONCENT 

Flushing Meadow 
«avale» Montréal 
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[les Blanchard 
Vous saviez que les Inter­
nationaux américains qui 

commencent mardi prochain à 
Flushing Meadow constituent 
l'un des plus grands tournois de 
Tannée. Saviez vous cependant 
que les joueurs accordent à la 
classique newyorkaise la même 
importance, à quelques points 
près, qu'aux tournois de Wim­
bledon et de Roland-GarrosI 
Quand à notre propre classique, 
( elles des Internationaux cana­
diens de Montréal, eh! bien ar 
mons-nous d'humilité: les pro­
fessionnels ont accordé plus de 
1.000 points a chacune des trois 
grandes épreuves du tennis...et 
48 à Montréal! 

Voilà quelques unes des con­
clusions d'une enquête menée 
par le mensuel français Tennis 
Magazine auprès de 100 profes 
sionnels à qui l'on demandait 
«Quels sont dans l'ordre les 12 
tournois que vous considérez 
comme les plus importants cha­
que année?» 

Tennis Magazine fournissait 
une liste, non limitative cepen-
dat. de 21 compétitions dont cel­
le de Mont réa l . Un p r e m i e r 
choix v a l a i t 12 p o i n t s , un 
deuxième 11. un troisième 10 et 
ainsi de suite jusqu'à un point 
pour le 12e choix. 

Enquête 
Les r é s u l t a t s de l ' enquê te 

sont révélateurs. Wimbledon oc­
cupe la toute première place, 
mais Roland Garros et Flushing 
Meadow suivent i m m é d i a t e 
m e n t , p r e s q u e s u r un pied 
d'égalité. 

Ensuite, loin de r r i è re mais 
dans un deuxième groupe nette­
ment identifié, viennent la Cou­
pe Davis et le Tournoi des Maî­
tres de New York. Puis les In­
t e rna t i onaux d ' A u s t r a l i e , le 
q u a t r i è m e tournoi du g rand 
chelem; ensuite, un groupe for­
mé des Internationaux d'Italie, 
de Monte Carlo, du WCT de Dal­
las et du Championnat en salle 
de Philadelphie; et, finalement, 
d'autres groupes de tournois, de 
moins en moins distinctement 
séparés, jusqu'au bas de la liste 
occupé par les Internationaux 
canadiens, ceux d'Amérique du 
Sud et le tournoi de Wembley. 

LES RÉSULTATS DE L'ENQUÊTE 
1- Wimbledon, 1123,50 points; 

2- Roland-Garros 1032,50; 

3- Flushing Meadow 1012; 

4- Coupe Davis 710,50; 

5- Tournoi des Maîtres 703,50; 

6- Internationaux d'Australie 478; 

'7- Internationaux d'Italie 390; 

8- Monte-Carlo 319,25; 

9- Dallas (WCT) 303; 

0- Philadelphie 280,25; 

1-Las Vegas 192; 

12-Tokyo 160,50; 

13- Hambourg 146,75; 

14-Memphis 134; 

15- Indianapolis 91,50; 

16- Internat. d'Espagne 81,50; 

17- Cincinnati 58,50; 

18- Stockholm 55,25; 

19- Internat, du Canada 

(Mtl) 48,50; 

20- Internat. d'Amérique du Sud 33; 

21-Wembiey 10 

Les Internationaux Player 's 
de Montréal viennent au 19e 
r a n g avec 48 points . Quinze 
joueurs seulement ont choisi 
Montréal: Ricard Acuna au 10e 
rang , John Alexander (12e). 
Mike Bauer ( l i e ) . P a t Cash 
(10e), Angel Gimenez (7e), Rod 
ney Harmon (10e), Steve Krule-
vitz ( l ie ) , John McEnroe (8e), 
Ilie Nastase (8e), Yannick Noah 
(8e), Pavel Slozil (10e), Fred 
Stolle (10e), Alberto Tous (9e). 
Dannie Visser (8e) et Trev 
Waltke (12e). 

Parc Jarry 
Il est intéressant de noter que 

si McEnroe — l'ennemi Juré de 
Montréal depuis quelques se­
maines — a néanmoins choisi la 
Métropole, plusieurs joueurs 
populaires ici dont Bjorn Borg, 
J i m m y Connors, Ivan Lendl, 
Ilie Nastase et Wojtek Fibak ont 
ignoré le tournoi du Parc Ja r ry . 
•L'oubli» de Lendl, le champion 
canadien en titre, étonne parti­
culièrement. Le Tchécoslova­
que aime bien le Canada et la 
Belle Province. De plus, Lendl a 
coté 10 des 21 tournois proposés 
par Tennis Magazine alors que 
Borg n'en considérait que six, 
Connors 3, Nastase 11 et Fibak 
six. 

Rejoint par téléphone, le di­
recteur des Internationaux ca­
nadiens. John Beddington, n'a 
manifesté aucune surprise. 

«Il faut comprendre comment 
les professionnels du tennis 
fonctionnent pour apprécier à 
leur juste valeur les résultats de 
cette enquête», a-t-il répondu. 

«Ce numéro de septembre a 
été publié en août, ce qui signi­
fie que l'enquête a été effectuée 
en avril», at-il commencé (fort 
justement d'ailleurs: le gros du 
sondage a été fait à Monte Car­
lo, au début d'avril! ). 

«A ce moment, les joueurs 
songeaient principalement à la 
campagne européenne sur terre 

I 

Ivan Lendl a «oublié». 

battue. C'est ainsi que Lendl a 
chois i H a m b o u r g , Rome et 
Monte-Carlo. A ce moment, il ne 
pensait ni au ciment, ni aux In 
ternationaux canadiens. 

«En ce .ens. les résultats du 
sondage ne correspondent pas à 
la réalité. On n'a qu'à considé­
rer les résultats des inscriptions 
pour comprendre. Monte-Carlo 
avait un bon tournoi; à Ham­
bourg, c'était intéressant sans 
plus; à Rome, un tournoi dont la 
finale rempor tée par J i m m y 
Arias n'a attiré que 4,000 spec­
tateurs, c'était carrément mi 
nable. 

«Si le sondage avait été effec­
tué à Wimbledon, les résultats 
auraient été tout autres, j ' en 
suis convaincu. Montréal aurait 
alors recueilli autant de suffra­
ges que Monte-Carlo. Il n'y a fi 
nalement qu'une façon de juger 
de l ' importance des tournois, 
soit la participation. Au Pare 
Jar ry , il y a trois semaines, 
c'était le quatrième plus fort 
contingent de l'année qui était 
réuni!» 

INTERNATIONAUX PERFORMANCE SPORTS 

L'élite junior à Laval 
TJne cinquantaine des meilleures raquettes juniors au monde 
se disputeront les Internationaux canadiens au nouveau , 4 * 

Saisons de Laval à compter de mardi prochain. 
Commandités par la chaine de boutiques spécialisées Perfof 

mance Sports, les Internationaux du Canada constituent une étape 
régulière du Circuit international junior. Ce Circuit rassemble une 
centaine de tournois regroupés sous huit catégories, les Internatio 
naux lavallois appartiennent à la catégorie l, la quatrième en im 
portante, qui regroupe également les classiques du Banana Bowl, 
du Rolex et des Nationaux t'STA 
Une grande école 

Le 4 Saisons recent les Internationaux canadiens pour la deuxiè­
me fois. L'an dernier. l'Américain Jonathan Canter avait remporté 
l'épreuve aux dépens du Français Loïc Courteau. Chez les filles, 
Anne Hulbert des USA avait défait la Sud-africaine Evelyn Barra 
ble en finale. 

A la conclusion du calendrier 1982, Guy Forget de France et Ciret^ 
chen Rush des USA avaient été couronnés premiers juniors aii 
monde tandis que Courteau terminait troisième à quelques points 
de Pat Cash. Hulbert (deux participations seulement) n'avait p.»* 
été classée. 

On réalise encore mieux l'importance du Circuit international ju 
nior et celle des Internationaux canadiens en examinant les pal­
marès d'honneur. C'est ainsi que les noms d'Ivan I^ndl et de flan* 
Mandlikova (19/8), Raul Viveret Mary Lou Piatek, Thierry Tulas 
ne et Susa Mascarin (1980), Patrick Cash et Zina Garrison (\9ètÇ*ï 
apparaissent sur la liste des «meilleurs juniors de l'année». Quant 
aux champions des Internationaux canadiens, ils ont par exemple 
pour nom: José Luis Clerc (aux dépens de Ricardo Ycaza) en 1976; 
Yannick Noah (sur Pascal Portes) en 1977; Pier Hjertquist (sur 
Marco Ostoja) en 1978; et Glenn Michibata (sur Eric Wilborts) en 
1980. Les anciennes championnes sont tout aussi célèbres. Pa r ex­
emple: Hana Strachonova en 1977; Eva Pfaff en 1978; et Patricia 
Murgo en 1980. Michibata est le seul Canaden à avoir enlevé 
i'épreuve. L'an dernier, Carling Bassett avait été sortie en demi 
finale au 4 Saisons. 
Les futures étoiles 

Encore inconnus des amateurs pour la plupart, plusieurs des in 
ternationaux qui s'amènent au 4 Saisons ont néanmoins déjà fait 
leur marque sur la scène mondiale. 

C'est ainsi que Simon Youl et Elizabeth Minter, les deux Austra­
liens (dirigés par Ray Ruffels) qui ont été établis premières têtes 
de-séries, occupent respectivement les 8e et le 7e rangs du dernier 
classement international. 

Chez les garçons, Youl est suivi du Mexicain Augustin Moreno 
(10e), du Phillipin Manuel Tolentino ( l i e ) , de l'Australien John 
Frawley (13e). de l'Israélien Amos Mansdorf (22e) et du neveu de 
l 'autre, le Roumain Mihnea Nastase (28e). Chez les filles, Minter 
sera talonnée par les Italiennes Ana Maria Cecchini (8e) et Barba­
ra Romano (15e), la Canadienne Helen Kelesi (38e), Renée Menu 
d'Afrique du Sud (47e) et la Britannique Amanda Brown (70e). 

Les Canadiens en lice sont Christian Prescott du Québec et les 
Ontariens Robbie Cartwright, Andrew Szna jder et Richard Robert 
Outre Kelesi, Jane Young, Renée Simpson, Monika Kowalewski, 
Carrie-Lynn Cohen et Marian Groat représenteront le Canada chez 
les filles. 

Le tournoi — 32 garçons et 19 filles — se terminera dimanche 
prochain. Le 4 Saisons est situé dans le quartier Fabreville de La­
val; l 'entrée est libre. 

RALLYE AU 
CAMP BOUCHARD 

Plein les yeux 
• Les organisateurs du rallye de 
championnat provincial qui sera dis­
puté en fin de semaine, sur les routes 
du camp Bouchard, près du Centre 
dessais de Sîe-Thèrèse de BlainvHIe, 
ont choisi de doubler cet événement 
de vitesse d'une école et d'un specta­
cle. 

O H U S BOURCIER  

Non seulement assurera-ton les 
spectateurs intéressés d'un service de 
navette pour les 12 sections spéciales 
de vitesse du rallye sprint de demain 
mais Michel Poirier DeFoy et ses se­
conds tiendront école aujourd'hui. 

Quatre types de routes ont été amé­
nagées à l'intention des élèves qui se 
présenteront tôt, ce matin , casque 
protecteur en main. Ils y évolueront 
sous les conseils des Nicole Ouimet, 
André Normandin, Bernard Franke et 
compagnie. 

Pour les 20 voitures engagées dans 
le championnat/ des épreuves de qua­
lification seront tenues ce soir. 

Jim Russell 
L'école de pilotage Jim Russell (for­

mule Ford) profitera des dernières 
épreuves de la saison au Circuit Mont-
Tremblant, les 1er et 2 octobre, pour 
présenter aux gens de course une é-
preuve du championnat privé. 

Il est plus que probable que les me­
neurs au championnat soient invités à 
être de la partie, notamment Bertrand 
Fabi/ Hans Herger, Ali Basakinci, Ge­
rald Tyler et Pierre Duval. Basakinci 
pourrait y inscrire la nouvelle voiture 
japonaise Ayashi a moteur Subaru. 

En fin de semaine dernière, Alain 
Laroche y a connu deux victoires, Du­
val, Fabl et Tyler en récoltant chacun 
une. 

Ces courses d'octobre seront égale­
ment le théâtre d'une épreuve d'endu­
rance de trois heures et de manches 
Walter Wolf, Hondo, formule 12$ et 
Production. 

De toutes les couleurs 
sports en septembre 

Baseball des Expos 
Vivez les moments les plus intenses de la course au cham­

pionnat. Suivez les Expos tous les samedis et mercredis. Entre 
autres, des matchs très importants contre les Phillies, les Pirates et 
les Cardinals. 

Football professionnel canadien 
Le 5 septembre à WhOO, les Concordes affrontent les Tiger 

Cats à Hamilton. Par la suite, des parties excitantes tous les diman­
ches: le 11, Hamilton à Edmonton,- le 18, Toronto à Hamilton et le 
25, Hamilton à Ottawa. 
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Marathon international de Montréal 
Maintenant couru entièrement dans les rues de Montréal, 

le Marathon international de Montréal réunit, cette année encore, 
12 000 coureurs, en plus de l'élite internationale. Le dimanche 25, 
assistez à cet événement inoubliable, le départ grandiose du pont 
Jacques-Cartier et l'arrivée au parc La fontaine. 

DANS 
L'Univers des sports 

Dimanche à 15 heures, en direct de Blue Bonnets, le Prix 
d'été, la course sous harnais de l'année au Canada. Également au 
programme, le Grand Prix de Hollande. 

Le dimanche 4 septembre, dernière édition estivale de 
l'Univers des sports. Les grands moments des Championnats du 
monde d'athlétisme. Revivez les exploits de l'Américain Cari Lewis 
et des autres athlètes exceptionnels qui se sont illustrés 
à Helsinki. 

-RA DIO-CA NA DA 
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DANS LE PRIX D'ÉTÉ, DEMAIN, À BLUE BONNETS 
• 

Ralph Hanover à l'assaut 
de deux records de Niatross 

Ralph Hanover s 'attaquera à 
deux records du célèbre Nia 

trass, demain, à Blue Bonnets, lors 
de la 17e édition du riche et presti 
gieux Prix d'Été. Ralph Hanover 
n'a besoin que de $81,700 pour re­
joindre Niatross qui avait amassé 
$1,414.313 en 1980, au sommet de sa 
gloire, chez les 3 ans. Or, Ralph 
Hanover pourrait ajouter 1144,026 
à ses gains de Tannée en cours, de­
main, en l'emportant dans sa cour­
se éliminatoire ($61,625) et dans la 
finale, ($82,300). 

ANDRÉ 
TRUDELLE 

Ralph Hanover pourrait amélio­
rer un autre record de Niatross, le 
record du Prix d'Été, qui est de 
1 53.4 et qui remonte également à 
1980. 

Mais si les observateurs s'accor­
dent à croire que le rejeton de 
Meadow Skipper , e n t r a î n é par 
Slew Firlotte et piloté par Ron Wa-
ples. devrait surpasser Niatross au 
chapitre des bourses, ils doutent 
fort qu'il soit en mesure de fran­
chir le mille en moins de 1:54. 

Deux chevaux, des 15 concur­
rents, ont gagné en !:54.1 cette an 
néC Ralph Hanover et Fortune 
Teller. Tous deux ont réussi leur 
mei l leur c h r o n o m é t r a g e su r le 
tracé d'un mille de Meadowlands. 

«•Pour battre le record de vitesse 
de Niatross dans le Prix d'Été», 
soutient Pierre Touchette, entrai 
neur de Silent Al et de Strong Ger 
r j \ tous deux e n g a g é s d a n s 
l'épreuve de demain, «il faudrait 
qu'un sprinter atteigne le poteau 
du demi-mille en 55 secondes! » 

Dans ses prévisions de début de 
saison (mais elles ne se réalisent 

que rarement) la USTA avait pré­
dit un mille en 1:52.1 pour Fortune 
Teller et un mille en 1:52.2 pour 
Ralph Hanover en 1983. 

Fortune Teller, d'après ses ré­
centes performances, ne semble 
pas d'aplomb. 

Si Ralph Hanover, lui, reste en 
possession de tous ses moyens (12 
victoires et 3 deuxièmes places en 
16 départs) il est peu probable qu'il 
soit poussé à fond avant le Little 
Brown Jug ou avant une course 
contre la montre à Lexington, en 
octobre. 

Ralph Hanover devrait l'empor­
ter avec aisance dans la première 
course éliminatoire (la 3e au pro­
gramme) . Vankirk, Cuckoo Clock 
et Strong Gerry devraient attein­
dre la finale. 

Dans l'autre division, Michel La-
chance devra faire appel à tous ses 
ta lents pour l ' empor te r dans le 
sulky de Silent Al qui, s'il gagnait, 
p o r t e r a i t ses g a i n s à p lus de 
$100,000. 

Joule, Ludéll Hanover et une lut­
te assez ouverte pour la quatrième 
place, derrière Silent Al. Boomer 
Drummond, à Jean-Paul Charron, 
est de la partie et il a promis de ne 
pas terminer dernier. Mais pourra-
t-il atteindre la finale? Ce sera 
pour les propriétaires une belle oc­
casion de savoir ce que ce rejeton 
de Mariner a dans le ventre! 

Il y aura 11 courses à l'affiche, 
demain, toutes au mutuel, une pre­
mière dans l'histoire locale des 
courses sous harnais. Comme il 
l'avait promis, l 'entraineur Pierre 
Touchette a inscrit des chevaux 
dans les 10 courses affichées par le 
secré tar ia t . Silent Al et Strong 
Gerry tenteront de participer à la 
lie, la finale du Prix d 'Été. Six des 
dix chevaux de Touchette sont bien 
vus du handicapeur de la piste. 

Également à l'affiche, une cour­
se de $25,000, à cinq concurrents: 
Soky's Atom, Saunders Alpine Lo-
bell. Coal Harbor, Supreme Jade 
et Armbro Vienna. 

LA CONFRONTATION QUÉBEC-ONTARIO 

Youpee Dee est-il 
supérieur à Hi Richard? 

L'ambleur de deux ans, Youpee Dee, 
piloté par André La chance, défendra 
les couleurs du Québec, ce soir, à 
Blue Bonnets, dans la dernière tranche 
de la série Confrontation. 

«Les poulains de l'Ontario sont bons. Ils 
sont très bons. Ce Hi Richard me parait 

le cheval à vaincre. Chose certaine, si c'est 
possible, Youpee Dee ne découpera pas le 
mille pour ses adversaires. J e ne sais pas le 
sort qui est réservé à mon poulain, mais je 
peux vous dire que je serai ravi de terminer 
au nombre des trois premiers.» 

C'est ce qu'a déclaré l'entraineur Jeannot 
Caron, dont Youpee Dee, propriété de Claren­
ce Donnan, est le protégé. Youpee Dee va 
tenter de revaloriser le blason de l'élevage 
québécois, ce soir, à Blue Bonnets, dans la 
quatrième et dernière tranche de la série 
Confrontation entre le Québec et l'Ontario. 
Une initiative de Sodic. 

Youpee Dee, premier choix du handica­
peur, présente une fiche de 10 victoires et 
dune deuxième place en 11 départs. 

«La piste était difficile à l'intérieur lors du 
dernier départ de Youpee Dee à Trois-Riviè-
rtf, a dit pour sa part le pilote André Lachan-
(T. Le poulain a fait un leper manque. J 'étais 
presque content. Ça m'a fourni l'occasion de 
lajsser le cheval couvert. Il s'est très bien 
( ooiormé à ce changement de stratégie. C'est 

meilleur poulain que j ' a i e conduit. Mais je 
n e ^ n n a i s pas assez les chevaux de l'Ontario 
pmur me prononcer sur ses chances de victoi-

La course, dotée d'une bourse de $50,000, 
peut donner lieu à une surprise. Tous les con­
currents ont gagné plus de $33,000 et le plus 
riche affiche des gains de $52,911. Tous ont 
remporté quatre victoires ou plus cette an­
née. 

Le handicapeur a fait de Youpee Dee son 
premier choix, suivi des poulains ontariens 
Shanes Mint, (3-1), Hi Richard (4-1), Oppor­
tunist (9-2) et Amrock Wise Guy (5-1). Puis 
viennent les trois autres poulains québécois: 
Gold Presto (6-1), Roger Regor et Platon An 
gus (8-1). 

Le record canadien a été établi à Blue Bon­
nets, l'an dernier, par Ralph Hanover, chez 
les 2 ans. Il est de 1:56.2. Il est probable qu'un 
mille en 1:58 suffira pour toucher la première 
part de la bourse, soit $25,000. 

Sodic fait les choses en grand. Elle remet 
des couvertures de refroidissement à chacun 
des participants. La coutume, dans le monde 
des courses , voulait que ces couver tures 
soient la récompense des vainqueurs. Les 
concurrents de l'Ontario reçoivent une cou 
verture aux couleurs et au drapeau du Qué­
bec et ceux du Québec aux couleurs et au dra­
peau de l'Ontario. 

Une saine rivalité qui, au fil des ans, pour­
rait profiter aux deux provinces en présence. 

A.T. 
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On a boudé les 
championnats 
du monde 
de cyclisme 

ZURICH (AFP) — Sons préiuaer de 
ce que seront les dernières lournées 

des 76e championnats du monde de cyclis­
me sur piste, deux constatations, négati­
ves hélas, s'imposent. Le public, comme 
les athletes, ont boudé ce grand rendez-
vous. 

On pouvait penser qu'il existait à Zurich 
un public de connaisseurs, compte tenu de 
la réputation internationale de la piste du 
Oetiikon. Il n'en est vraisemblablement 
rien puisque, par exemple, le Suisse Urs 
Freuler o remporté la finale du keirin de­
vant des tribunes à moitié vides. 

Quant aux compétiteurs, ils sont venus 
en bien moins grand nombre que les an­
nées précédentes. Par rapport à Leicester 
(Angleterre), en 1982, on dénombre 10 
femmes en vitesse contre 24, 11 poursui-
teases contre 11 et huit poursuiteurs con­
tre 16... 

En revanche/ la qualité des performan­
ces est venue confirmer la grande rapidité 
de cette piste du Oerlikon. Sprinters et 
poursuiteurs y ont réalisé des temps ex­
traordinaires : les Soviétiques Kopylov, 
1:03.94 minute au kilomètre, et Koupo-
vets, 4 :37.31 minutes sur quatre kilomè­
tres/ S'équipe d'Allemagne fédérale 
4:16.62 minutes en poursuite olympique 
alors que Rclf Gudo Kuschy (ROA), en 
réussissant contre le Tchécoslovaque Vra-
tistoV Suster, en quart-de-finale, 10.36 se­
condes aux 200 derniers mètres, appro­
chait la moyenne fantastique de 70 km-h. 

Vous pourriez ga­
gner une des 4 soirées à 

un match des Expos dans une 
loge du Stade Olympique avec 7 
personnes de votre choix. Vous 
pourriez aussi rencontrer les Ex­
pos sur le terrain et gagner des 
cadeaux et surprises. Soyez de 
la partie! 
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Pour tous les 
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Les premiers jours de lo saison de chasse aux caribous n'ont 
guère donné de résultats intéressants. 

LE COMPORTEMENT DU CARIBOU CHANGE 

Saison de chasse 
qui débute mal 

premiers jours de la saison pour 
aller à la chasse dans l'Ungava 
risque donc d'être déçu des ré­
su l t a t s de son excur s ion . E t 
Tavenir s'annonce encore plus 
inquiétant. En effet, selon M. 
Lenehaff. les r é s u l t a t s de la 
chasse durant la première se­
maine de la saison sont nette­
ment inférieurs depuis trois ans 
à ce qu'ils étaient auparavant. 
Ils semble même que plus les ef­
fectifs du troupeau augmentent, 
plus la première migration s'ef­
fectue tAt au mois d'août et plus 
la seconde se déroule tard en 
septembre. 

Comportement 
imprévisible 

On devine que la situation est 
loin d 'ê t re encourageante . On 
sait que la période où on peut 
pratiquer la chasse dans cette 
région est très courte. Au début 
d'août, il fait souvent trop chaud 
pour conserver adéquatement sa 
viande en forêt alors qu'à la fin 
septembre, la glace recouvre les 
lacs empêchant du même coup 
les avions de déposer ou de cueil­
lir les chasseurs. 

«Le caribou, affirme l'adjoint 
de M. J u n i p e r , man i f e s t e un 
compor t emen t beaucoup plus 
imprévisible que tous les autres 
cervidés. Pa r exemple, même si 
nous étudions cette espèce de­
puis des années, on ignore tou­
jours les raisons (les facteurs 
climatiques par exemple) qui le 
poussent à commencer sa mi­
gration et pourquoi il se déplace 
d'une façon ou d'une autre...» 

Quand à la santé générale des 
bêtes du troupeau de la rivière 
George, elle est excellente. D'ail­
leurs, le taux très élevé de mises 
bas à chaque année tend à prou­
ver que tout va bien de ce côté. 
On sa i t que la h a u t e dens i t é 
d'une population animale aug­
mente le risque d'épizootie. Si­
gnalons que la taux de reproduc­
tion du troupeau atteignait plus 
de 72 petits par 100 femelles l'au­
tomne dernier. 
Encore 4,000 
permis disponibles 

P a r ailleurs, l'exode de la po­
pula t ion de Schef ferv i l le au 
cours de l'été dernier à la suite 
de la fermeture des installations 
de la compagnie Iron Ore ne va 
pas sans causer des problèmes 
sérieux à certains chasseurs. Le 
seul hôtel de la place affiche 
complet depuis longtemps. L'an 
passé, plusieurs chasseurs trou­
vaient un gîte chez des particuli­
ers alors que la chose est près-
qu'impossible cette année. Cer­
tains pourvoyeurs ont profité de 
l'offre de vente de maisons à la 
valeur nominale de $1 mais ils 
s'en servent p^ur loger leur pro­
pre clientèle. 

Signalons que le ministère an­
nonçait cette semaine que plus 
de 4,000 permis de chasse au ca­
ribou sont encore disponibles. On 
sait que le nombre de permis a 
été por té à 8,000 ce t te année 
dans les zones 03 et 04, dont 
2,500 sont à la disposition exclu­
sive des pourvoyeurs (zone 03) . 
L'an dernier, la récolte de cabi-
bou avait atteint environ 2,000 tê­
tes. On ignore si ce nombre sera 
dépassé cette année même si le 
chasseur peut doubler son ta­
bleau de chase. Il faut dire, bien 
sûr, que transporter deux car­
casses de caribous par avion au 
lieu d'une seule coûte deux fois 
plus cher.... 

Pierre Gingras 
Un peu comme l'an dernier, 
les premiers jours de la sai­

son de chasse au caribou, qui a 
c o m m e n c é jeudi , n 'ont guère 
donné de résultats intéressants. 
La raison? Les caribous ne sont 
p a s e n c o r e au r e n d e z - v o u s . 
D'ailleurs, la situation inquiète 
plusieurs pourvoyeurs de la ré­
gion dont la clientèle s'impatien 
te. Et que pensent les centaines 
de chasseurs qui ont décidé de 
tenter leur chance dans la zone 
0 4 , s ans l ' a i de de p e r s o n n e . 
Pourtant, la température sem­
ble adéquate. A Schefferville, au 
début de la semaine, il faisait 
froid et il ventait. Il a même nei­
gé à quelques occasions. 

Selon les informations obte­
nues par LA PRESSE, la plupart 
des caribous aba t tus jusqu' ici 
sont ceux qui vivent sur le terri­
toire même où sont installés les 
chasseurs. Des «locaux», com­
me on dit dans le coin. Où sont 
donc passés les 400,000 caribous 
du troupeau de rivière George 
dont parlent les biologistes. En 
fait, depuis le début du mois 
d'août, une partie de ce troupeau 
est déjà rendue dans la partie 
ouest du territoire de chasse, 
soit dans la région de la rivière 
Kaniapiskau. Pour les chasseurs 
qui ont payé des centaines de 
dollars pour se payer un voyage 
de chasse dans cette partie du 
bout du monde, la situation est 
pour le moins décevante. D'au­
tant plus que pour la première 
fois cette année, on a le droit de 
tuer deux bêtes. 

L'avenir est 
inquiétant 

Selon les biologistes toutefois, 
la s i tua t ion semble n o r m a l e . 
Pour sa part, l'adjoint du spécia­
liste Ian Juniper, M. Didier Le 
henaff, constate que depuis quel­
ques années, soit depuis que le 
niveau de croissance du trou­
peau monte en flèche, les cari­
bous effectuent leur migration 
en deux groupes qui quittent les 
lieux de vêlage au cours de péri­
odes distinctes. 

Le premier de ces groupes, af­
f i rme M.Lehenaff, quit te son 
territoire tôt en saison si bien 
que les chasseurs ne peuvent les 
intercepter. Pa r exemple, cette 
année, au début du mois, les bio­
logistes ont pu voir une partie du 
troupeau se déplacer en formant 
une colonne de 40 km de largeur 
et d'une longueur de plus de 90 
km. Si on ignore le nombre de tê­
tes qui faisaient partie du grou­
pe, on peut aisément avancer le 
chiffre de plusieurs disaines de 
milliers. 

On s'attend donc à ce que le 
reste du troupeau commence sa 
migration au cours des jours qui 
viennent. Celui qui a choisi les 

BLOC-NOTES 
Clinique de tir 
L'Association de chasse et de pêche Mont-Bruno tient des séances 
d'ajustement des armes à feu aujourd'hui et demain. Le public est invi­
té à se présenter au champ de tir de la Défense nationale sur le flanc du 
Mont-Bruno, près de Saint Basile. En plus de la possibilité de faire 
ajuster son a rme par un expert, il y aura aussi pratique de tir au gros 
calibre et aux pigeons d'argile. On s'informe davantage auprès de Oil-
fes Fourni f (676-1255). 

Des m o r d s de pèche en Ontario 
La pêche sportive en Ontario a donné lieu 1 la capture de plusieurs 

prises records cette année dans la province, comme le signalait récem­
ment une dépèche de UPC. Pa r exemple, au lac Clair, un jeune pécheur 
de 12 ans a capturé un corégone de 15 livres et à onces, soit un record 
mondial pour cette espèce. On estime que l'exploit sera bientôt homolo­
gué par l'International Game Fish Association dont je vous ai parlé à 
quelques reprises. Ailleurs, au lac Tetsmine, au nord de Kingston, un 
autre pécheur a capturé une truite mouchetée de 9 livres et 11 onces 
avec un fil d'une résistance de 4 livres. J a n s ce cas, l 'appât utilisé était 
un mené, soit une chatte de l'est (golden shiner, Pour sa part, John 
Cook, de l'état de New York, a réussi à capturer un touladi de 33 livres 
et 8 onces, au lac Tamagami. Par ailleurs, un Ontariei Fred Feathers, a 
pris un maskinongé de 48 livres et 8 onces dans la rivière Magnetewan 
alors que la capture d'un brochet de 29 livres et 8 onces a été signalée 
au lac Twin. & 
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EN BREF 
N o u v e a u tournoi do golf 
• 32 des 50 meilleurs golfeurs reconnus par 
l'Association de golf amateur du Québec par­
ticiperont les 9,10 et 11 septembre au premier 
tournoi invitation Meagher au jeu par trou 
Déjà 26 Joueurs, dont Graham Cooke, Pierre 
Archambault et Brian McGuigan (tous troi 
anciens champions amateurs du Québec) ont 
reçu et accepté l'invitation des organisateurs 
de cette compétition qui se déroulera au 
Country Club de Montréal 

La U f u o dot Huit 
• La Taverne Fullum a vaincu les Editions 
Guérin, 7-3, Jeudi soir, pour remporter la fi­
nale de la Ligue des Huit en trois parties con 
sécutives. Benoit Gagnon lanceur de la for 
mation victorieuse, a été choisi le joueur de la 
série. 

Aimée B r o n d e r , 
digne représentante 
• La jeune Aimée Brender, du club Questo de 
gymnastique rythmique sportive de Mont 
real, sera parmi les trois gymnastes qui re­
présenteront le Canada lors du championnat 
international de Californie, qui sera disputé à 
Los Angeles Plus jeune gymnaste de l'équipe 
canadienne. Aimée Brooder est la champion 
ne québécoise senior dans cette discipline 

Gross insat iable 
• L rAllemand de l'Ouest, Mkhael Grots, est 
décidément insatiable. Après avoir battu 
deux records du monde aux 200m libre et au 
relais 4 X 200m libre en début de semaine, il a 
fait exploser la piscine du Foro Italico, de 
Rome, nier, en pulvérisant le record mondial 
du 200m papillon en un temps de 1:57.05 minu 
te contre 1:58.01 pour l 'Américain Croiç 
Beordsfey. D'autre part, les Allemandes de 
l'Est ont éclipsé leur propre marque mondial 

RETRANSMISSION 
SUR ÉCRAN GÉANT 

Martel présentera 
trois championnats 
du monde de boxe 

Impuissant à trouver preneurs parmi 
tous les boxeurs qui se bottent en ex­

clusivité pour les promotions HFS, le pro­
moteur Roger Martel s'est néanmoins as­
suré deux super-présentations au Centre 
Paul-Sauvé qui ne nécessiteront pas la 
présence de boxeurs locaux. 

Martel a effectivement obtenu l'exclusi­
vité de la retransmission sur écran géant 
de trois combats de championnats du 
monde. Le 9 septembre, il présentera les 
super légers Alexis Arguello et Aaron 
Pryor en match-revanche et les super wel 
ters Thomas Hearns et James Green, des 
combats de 15 rounds. Le 10 novembre, il 
montrera en direct les moyens Marvin Ha 
gler et Roberto Duran. 

L'entente de ces retransmissions a été 
signée avec l'Ontarien Irving Ungerman 
de AH Sports Canada. Martel travaillera 
en co-promotion avec Jean-Pierre Lareau 
et Raymond Berthelet. 

Le prix des billets pour ces deux soirées 
ira de $25 à $10. 

du relais 4 X 100m quatre nages en réalisant 
un temps de 4:05.79, soit 0.9 1 < » <>ndc de mieux 
que leur temps de Pan dernier. 

Price tour jours en avance 
Le Sud-Africain Nkk Price a calé un coup de 
fer 8 pour un eagle deux au neuvième trou, 
hier, et il a gonflé son avance à trois coups, à 
Tissue de la deuxième ronde de la Série mon 
uiale de golf, qui offre $500,000 de prix. Priée, 
qui n'a pas remporté de victoire depuis deux 
ans, a remis une carte de 68. 

Tour de I»Abi t ib i 
• Le porte couleurs de l 'Ablt ibi , Richard 
Streadwkk. vient de ravir le maillot brun 
du meneur à l'Italien Diego Conocri sans 
même avoir accédé sur le podium à l'issue 
des trois premières étapes du Tour de l'Abiti 
bi C'est le rendement régulier de ce coureur 
originaire de la Colombie-Britannique, deux 
quatrième places et une dixième, qui lui per 
mettent d'aspirer aux grands honneurs de la 
course qui se terminera, aujourd'hui, avec la 
cinquième étape entre La Sarre et Amos. 

Los Renault b ien placées 
• L'habituel duel Renault-Ferrori des demie 
res semaines en formule Un pourrait bien se 
transformer en un duel Renault-Renault ou 

filus présisément entre la Régie française et 
a prestigieuse écurie britannique Loffvi. équi 

pée de turbos Renault. Lors ae la première 
séance de qualification du G.P. de Hollande. 
I 'est Elio De Angelii. sur Lotus, qui a dominé 
les essais devant le favori Alain Proif et l'es­
poir britannique Nigel Man%*9l. sur l'autre Lo­
tus, devançant de peu Patrick Tambay sur 
Ferrari 

Drame év i té d o justesse 
• Les joueurs et accompagnateurs des As 
(1 Oakland ont évité de justesse un accident 
qui aurait été catastrophique quand leur 
avion nolisé a frôlé un petit appareil d'une 
compagnie privée, lors de l'amorce de latter 
hssage à l'aéroport de Oakland. « J ' a i pu lire 
les numéros sur la carlingue de l'avion telle­
ment il était p roche» mentionnait le frappeur 
désigné Jeff Burroughs. 

Frankl in gagne 
• Brent Franklin a suivi les traces de plusieurs 
autres bons golfeurs de la Colombie-Britanni­
que, hier, quand il a remporté le championnat 
junior canadien par la marge incroyable de 
neuf coups. Franklin, 17 ans. de Vancouver, a 
joué 69, trois sous la normale du club de Van 
couver, long de 6,848 verges, pour toaliser 283. 
Steve Garagan du Nouveau-Brunswick, a ter 
miné deuxième très loin derrière le vain­
queur. Il a joué la normale 72 pour un total de 
292. Drew Hartt, 16 ans, de Calgary, a lui aussi 
joué 72 pour un total de 293 qui lui assurait le 
troisième rang et le championnat juvénile. 
Franklin avait entrepris la dernière ronde 
avec une priorité de trois coups sur François 
Hurtibite. de Candiac. Ce dernier s'est ef 
fondre au dernier neuf, hier, et n'a pu faire 
mieux que 79, pour un total de 296. 

U n h o n n o u r posthume 
p o u r Gi l les V i l l e n e u v e 
• Le Québécois feu Gif/es Villeneuve vient en 
tête de liste des quatre personnalités et athlè 
tes qui accéderont au Temple de la Renom­
mée du sport canadien. Outre Villeneuve. 
l'excellente Helen Vanderburg (nage synchro­
nisée), l'entraîneur de natation George Gate 
et le vénérable journaliste Jack Sullivan, de la 
Presse Canadienne, seront honorés 
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Wayne, «le truand 
E D M O N T O N 
( P C ) — Af in 

d'étendre son empi 
re f inancier , le 
joueur étoile de hoc 
key Wayne Gretzky 
paraîtra entre au 
très dans un mélo 
populaire en deux 
épisodes, à la télévi­
sion, ainsi que sur 
une boite de céréo 
les. 

Cet été, Gretxky a 
passé son temps à 
sourire devant les 
caméras, à conclure 
des transactions et à 
se frotter contre les 
célébrités interna­
tionales du monde 
du sport. 

A 22 ans, même 
s'il a déjà signé un 
contrat de plusieurs 
millions de dollars 
avec le propriétaire 
des Oilers, M. Peter 
Pocklington, Gret­
xky vise des horl-
xons plus lointains. 

On pourra bientôt 
le voir iouer le rôle 

d'un truand du mi 
lieu, sous le nom de 
Wuyne, dans un 
mélo américain en 
deux épisodes intitu­
lé «The Young and 
the Restless • (Le 
leune et l'impa­
t ient). 

Gretxky, qui est 
prêt à n' importe 
quoi, fera une brève 
apparition lors du 
spectocle de télévi­
sion Dance Fever 
(La fièvre de la dan­
se) qui sera présen­
té le 4 septembre 
prochain. Il a avoué 
y avoir vécu ses mo­
ments les plut em 
bar ras sont*. 

« Les invités (con­
trairement aux au­
tres danseurs) doi­
vent monter sur scè­
ne et accompl i r 
quelques petits pas 
de danse en guise 
d'introduction, a t il 
dévoilé. Je crois que 
ça a été les I t secon­

des les plus gênan 
tes de ma v i e » . 
BoUg de céréales 

G r e t z k y a aussi 

accepté de prêter 
son visage à une 
nouvelle botte de cé 
réaies de General 

T#i#piioto UPC 
Wayne Gretxky a accepté de prêter son 
visoge à une nouvelle boite de céréales. 

I 

Mills Canada L t d * 
Le produit, nommé 
Pro Stars , a de là 
été testé dans 500 
foyers. Il se trouve 
ra sur les rayons tt 
compter du 1er oetft 
bre prochain, et ne 
sera disponible 
qu'au Canada. 

E n plus de ses 
transactions d'affai­
res, Gretxky a loué 
au golf avec Sam 
Sneod et Seve Bal 
lestros, qui partie» 
paient dans la com­
pétition du cicuit de 
l'Association du goH 
professionnel. 

• J'ai loué ou golf 
comme si l'étais à 
l'armée ... vous sa 
vex, gauche droite; 
gauche, droite » , a t 
il dit. 

Gre tzky s e r v i r a 
aussi d'arbitre lors 
d'un match de ten­
nis entre les as 
Biorn Borg ef John 
McEnroe. 

IL FAUT UNE VICTOIRE AU MANIC, DEMAIN, À CHICAGO 
# 1 

c<ll ne faut pas compter sur 
les malheurs des a u t r e s . . . » 

t. 

-Andy Lynch 
... 

Il y a eu plusieurs «heures de vé­
rité» cette saison pour le Mani< 

mais cette fois Andy Lynch ne voit 
qu'une porte de sortie alors que son 
équipe s'apprête à affronter le Sting, à 
Chicago, demain après-midi : la vie 
toire. 

RICHARD 
CH ARTIER 

«Ce match va probablement décider 
si, oui ou non nous allons participer 
aux séries éliminatoires, anticipe-t-il. 
Cette rencontre capitale (la dernière 
du Manie sur la route cette saison) va 
également nous permettre de voir 
comment nous pouvons nous en sortir 
dans ces mêmes séries. Nous n'avons 
de cadeau à attendre de personne et il 
ne faut pas compter sur les malheurs 
des autres pour arriver à nos fins en 
passant par la porte arrière.» 

A égalité des points avec Seattle 
(115), le Manie, neuvième au classe­
ment général, est «provisoirement» 
non-qualifié en vue des séries du Soc­
cer Bowl. Les Sounders, qui ont cepen­
dant une fin de calendrier fort ingrate, 
sont en effet huitièmes parce qu'ils ont 
moins de points-boni que les Montréa­
lais. 

Lors de sa première visite à Chica­
go, le 15 juin dernier, le Manie s'était 
incliné 2-3 en prolongation. «Mais, rap­
pelle Lynch, nous étions alors privés 
des services de Vu jov ic , Mitchell , 
Marcantonio et Gray. Depuis, bien du 
chemin a été parcouru par les deux 
équipes.» Au stade Olympique, le 2 
août, le Sting l'avait emporté 4-3. Chi­
cago est d'ailleurs le .mot-clé en cette 
fin de saison du Manie puisque la 

troupe de Willy Roy sera à Montréal 
samedi prochain 

Enfin en santé! 
Pour une rare fois depuis le début de 

la saison, le Manie a un effectif en 
santé et en excellente forme physique. 
Le rude «aller retour» contre le Bliz­
zard de Toronto a été traversé san> 
dommage, sauf peut-être pour Frantz 
Mathieu qui a déclaré une douleur à 
l'aine, hier, qui laisse planer un doute 
pour le match de demain. La défaite 
subie à Toronto, après que le Manie 
eut pr is les devants en début de 
match, a été le résultat d'un manque 
de concentration et de rage de vain­
cre. Mais mercredi, acculés au mur, 
les Montréalais ont retrouvé leur dis 
cipline pour fermer la porte au Bliz­
zard après avoir pris les devants 2-0 en 
première mi-temps. 

«La forme mentale nous a fait dé­
faut cette année, observe Lynch, la 
rage de vaincre n'y était pas. Mainte­
nant, les gars semblent réagir, ils réa­
lisent dans quelle situation nous som­
mes et cela vaut mieux que toutes les 
paroles que Pierre (Mindru) et moi 
avons eues pour tenter de les moti­
ver.» 

L'émergence de Dale Mitchell, qui a 
régulièrement trouvé le fond du filet 
en deuxième moitié de saison, a singu­
lièrement changé la physionomie de 
l'équipe. «Je pense qu'il comptera en­
core à Chicago, opine l'entraineur. 
Après avoir essayé peut-être trop fort 
au début de la saison, Dale a repris 
confiance et il est maintenant plus re­
lax. Si Vujovic et Willey font aussi leur 
travail, notre ligne d'attaque risque 
d'être difficile à contenir.» 

Un bol optimisme 
La recrue Ed Gettemeier sera à nou­

veau devant les buts, annonce aussi 
Lynch : « I l fait bien son travail en ce 
moment. C'est un joueur émotif, et 

cela lui a causé des problèmes au 
cours de la saison, mais il est très re 
ceptif et il apprend bien.» 

Alan Willey affiche, pour sa part, un 
optimisme de bon aloi qui traduit bien 
l'esprit actue! du groupe. 

•Nous nous retrouvons tous en santé 
au meilleur moment possible, souli-
gne-t-il, c'est-à-dire juste au seuil des 
séries éliminatoires. Nous sommes 
même Tune des équipes les plus en 
forme de la LNAS.» 

«Avant, poursuit-il, nous nous di 
sions que le Soccer Bowl serait pour 
l'an prochain, mais maintenant, il JJ*y. 
a plus d'an prochain pour nous et c'est 
tout de suite qu'il faut y arriver. Si 
tre défensive continue de pousseï 
jeu vers l'avant, notre occupation 
terrain sera meilleure et la coordina­
tion défense-milieu-avant sera plus ef? 
ficace.» 

Selon Wi l ley , du reste, l ' «a l le r -
retour» contre Chicago sera gagné par 
l'équipe qui sera la plus efficace rfe 
fensivement. «Le Sting a accordé une 
dizaine de buts à ses deux derniers 
matches et il faut s'attendre à un ré­
sultat de l'ordre de 5-4.» 

Pierre Mindru voit, lui aussi, de bon­
nes raisons d'être optimiste. «On nous 
a enterrés d'avance, dit-il. Il n'y a 
donc plus de pression sur nous puisque 
nous n'avons plus rien à perdre et tout 
à gagner. Nous sommes en santé, nous 
jouons bien défensivement, l'orgueil 
collectif est revenu et nous avons la 
bonne attitude mentale. Je pense aussi 
que les joueurs veulent terminer la 
dernière saison du Manie sur une note 
positive et se laisser avec de bons sou­
ven i rs • 

C'est demain qu'on sera fixé. 
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RESSEMELAGE ET 
CORRECTION DE 

CHAUSSURES SPORT 

Jojgin. tennis. Walabees. 

squash, racquetball. 

A B E L S P O R T 
420, rue Bélanger est 

272-2007 
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Le Conseil québécois 
de la recherche sociale, 
organisme de subven­
t ions rattaché au 
ministère des Affaires 
sociales, offre, par con­
cours, dans le cadre de 
ses programmes de 
subventions à la recher­
che et de bourses pour 
1983-1984. une subven­
tion spéciale de recher­
che portant sur le 
thème suivant: 

L'état de la recherche 
sociale dans les éta­
blissements de santé et 
de services sociaux et 
au sein des organismes 
bénévoles ou com­
munautaires 

Le projet de recherche 
Une subvention spé­
ciale de recherche est 
offerte, à une équipe de 
deux chercheurs, afin 
d'identifier et d'ana­
lyser le niveau de 
développement de la 
recherche sociale dans 
les établissements de 
santé et de services 

sociaux et au sein des 
organismes bénévoles 
ou communautaires, de 
déterminer autant que 
possible les besoms de 
recherche sociale dans 
ces milieux, de vérifier 
si les universités, au 
Québec, dans le cadre 
de leur mission de ser­
vice à la collectivité, 
connaissent ces be­
soins et essaient d'y 
répondre et, enfin, de 
proposer des incitatifs 
au développement de la 
recherche sociale dans 
les établissements de 
santé et de services 
sociaux et au sein des 
organismes bénévoles 
ou communautaires. 
Les chercheurs doivent 
travailler sous ta direc 
tion du président du 
Comité des liens avec 
les milieux, créé par le 
Conseil québécois de 
la recherche sociale, et 
pouvoir donner suite 
aux travaux de ce comi­
té. Les chercheurs doi­
vent faire équipe et 
travailler en étroite col-

Conùeil québécois de la 
nechenche sociale 

Québec s s 
i 

laboration. La plupart 
des travaux ont lieu 
dans la région de Mon­
tréal. 

L'éligibilité 

Les candidats doivent 
être porteurs d'un 
diplôme de deuxième 
cycle et avoir cinq ans 
d 'expér ience perti­
nente en recherche 
sociale. Ils doivent de 
plus démontrer une 
maîtrise du domaine de 
la recherche et des 
méthodes de recher­
che. Il n'est pas requis 
que les candidats 
soient affiliés à une ins­
t i tut ion ou à un or­
ganisme. 

La durée et le montant 
de la subvention 
La durée de la subven-
tion est de six mois 
commençant le 1er oc­
tobre 1983. Le rapport 
final de recherche doit 
être déposé en avril 
1984. Les honoraires 
sont établis en fonction 
de la scolarité et de 
l'expérience du can­
didat, selon les ba­
rèmes en vigueur dans 
le secteur public. Le 
projet comprend une 
provis ion pour les 
dépenses afférentes à 

la recherche. La sub­
vention est versée à un 
organisme gest ion­
naire chois i par le 
ministère des Affaires 
sociales conformé 
ment au règlement 
général du Consei l 
québécois de la recher­
che sociale. 

L'inscription 
Le dossier de la 
demande doit com­
prendre le curriculum 
vitae des candidats, 
des lettres de référence 
et un document d'en­
viron 1 000 mots mon­
trant la compétence, 
l'expérience et l'intérêt 
des chercheurs en 
recherche sociale. Les 
candidats doivent 
présenter une demande 
en tandem. Seuls les 
dossiers conformes 
sont considérés. 

Les demandes de 
subvention doivent être 
soumises avant 16h30 
le vendredi 9 septem­
bre 1983 au. 
Conseil québécois de 
la recherche sociale 
1075, chemin Ste-Foy 
3e étage 
Québec 
G1S2M1 
Tél.: (418) 643-7582 
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Le principal 
handicap 
de Johnson : 
sa jeunesse 

SELON JOHNSON 

Pechiney n'est rien de plus qu un 
trophée que le PQ a voulu s'offrir 

D R U M M O N D V I L L E — 
Daniel Johnson a beau 

chercher à se vieillir un peu 
partout où il passe, en disant 
qu'il s'achemine vers ses 39 ans 
(en décembre) ou en faisant ob­
server qu'il aura au moins 41 
ans bien sonnés à la prochaine 
élection, sa jeunesse continue 
de constituer son principal han­
dicap aux yeux d'un bon 
nombre de militants libéraux. 

PIERRE VINCENT 
•nvoyé sf*c»ol de L A PRESSE 

Cette constation est ressortie 
avec une acuité toute particu­
lière dans les régions de la Mau-
ricie et des Bois-Francs, qu'il a 
sillonnées au cours des derniè­
res heures. Partout, on lui fait 
sentir qu'on l'aime bien, qu'on 
ne doute pas qu'il soit un au­
thentique libéral et qu'on croit 
sincèrement qu'il a l'étoffe pour 
devenir chef du parti et éven­
tuellement premier ministre du 
Québec. Mais la prochaine fois. 

Une enquête, menée auprès 
des présidents des associations 
libérales des circonscriptions de 
ces régions du coeur du Québec 
démontre, en effet , que l'on 
s'apprête à voter massivement 
pour « le candidat de l'expérien­
ce » lors du congrès de leader­
ship de la mi-octobre. Et les 
chefs de fi le , joints par L A 
PRESSE, insistent tous pour af­
firmer que leur opinion repré­
sente celle de l'ensemble de la 
base. 

Dans Trois-Rivieres, le prési­
dent Paul Philibert dira, par ex­
emple, qu'avant de se pronon­
cer, lui et la majorité de son 
exécutif, en faveur de Robert 
Bourassa, il a pris la précaution 
d'effectuer un sondage auprès 
d'une centaine de militants (il > 
a environ un millier de mem­
bres en règle) pour découvrir 
que 90 p. cent d'entre eux sont 

favorables à la candidature de 
l'ex-premier ministre. 

Yvon Lemire de Saint-Mauri 
ce, Réal Lambert de Nicolet, 
Auguste Desrochers de Drum-
mond, P ier re Brouillette de 
t'hamplain et Berthe Blanchet 
d'Arthabaska perçoivent le 
mouvement pro-Bourassa à peu 
près de la même manière. 

Un peu en dehors de cette 
zone, dans Richmond (où le dé­
puté Yvon Vallières, le prési­
dent d'association Roger Do-
mingue et presque tout l'exécu­
tif se sont déjà prononcés pour 
Robert Bourassa), la même his­
toire s'est répétée, hier midi : 
les principaux leaders locaux 
avaient accepté de venir lun-
cher avec « le candidat du re­
nouveau » , un peu par curiosité 
et beaucoup par courtoisie. 

Pendant un peu plus d'une 
heure, Daniel Johnson leur ex­
pose, en privé, les raisons pour 
lesquelles ils devraient l'ap­
puyer : contrairement à la croy­
ance populaire, la prochaine 
élection ne sera pas automati­
quement gagnée par nous, fait-
il valoir, il se pourrait que nous 
la perdions avec un « vieux » 
chef, alors qu'avec un nouveau 
chef, la victoire est mieux assu­
rée... 

Au sortir de la réunion, il pa­
raissait évident que ces pro-
Bourassa avaient été impres 
sionnés par le député de Vau-
dreuil-Soulanges et avaient 
même été secoués dans leurs 
convictions, mais ils revenaient 
quand même à leur objection de 
départ : Daniel Johnson est en­
core trop jeune, il n'est pas plus 
à l'abri d'erreurs de jeunesse 
que Robert Bourassa ne le fut 
pendant son passage au pouvoir 
et, comme le Québec ne peut 
plus se permettre de prendre de 
risques, alors il faut se replier 
sur le candidat de l'expérience, 
raisonnent-ils. 

DRUMMONDVILLE — Le 
projet d'implantation d'une 

aluminerie à Bécancour n'est, à 
toutes fins utiles, rien de plus 
qu'un trophée que le PQ a voulu 
s'offrir. « Pour être capable de 
dire que les étrangers veulent en­
core venir investir chez nous. 
Mais, à quel prix pour nous ! • 

PIERRE VINCENT 
mmé %pèck>\ d» L A PRESSE 

Le « candidat du renouveau » 
dans la course au leadership libé­

ral provincial, qui a déjà déclaré 
son manque d'enthousiasme total 
pour les méga-projets, dont celui 
d'une « Baie James, phase 2 » , es­
time qu'il y a autant de bonnes 
raisons de se méfier du projet 
d'aluminerie de Pechiney. Qui, 
rappelons-le, permettra la créa­
tion d'environ un millier d'em 
plois dans la région de Bécan­
cour. 

«Oui, c'est bien beau que de 
créer 1 000 ou 1 200 emplois, mais, 
au bout du compte, ça nous coûte 
quasiment $600 millions pour le 
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Lise Bacon 

Paradis croit possible de l'emporter 
sans avoir l'appui de l'establishment 

s 

» . « 

BAIE-COMEAU — « Il y a 
de plus en plus de gens peu 

connus comme vous qui ap­
puient Pierre Paradis. Il y en a 
davantage que pour les deux au­
tres candidats réunis et c'est 
ainsi qu'on va prendre le pou­
voir au Québec » . 

PIERRE VENNAT 
envoyé spoool de LA PRESSE 

Lancé comme cri de rallie­
ment, jeudi soir, au Cinéma 
Festival de Baie-Comeau où le 
député de l'endroit et une foule 
nombreuse lu ont fait un acceuil 
triomphal, ce cri du coeur tra­
duit bien le dilemne auquel fait 
face Pierre Paradis : dans la 
lutte pour gagner, il ne jouit de 
l'appui ni de l'establishment fi­
nancier ni de l'establishment 
politique du parti. 

Considéré même par les mé­
dias et une partie de la popula­
tion, du moins il y a deux semai­
nes à peine, comme un candidat 
peu sérieux, il commence toute­
fois à remporter un succès cer­
tain auprès des « gens ordinai­
res » , surtout en province, qui 
n'aiment pas le Parti québécois 
et se disent fédéralistes mais 
qui ne veulent pas non plus d'un 
parti inféodé à la haute finance 
et aux Anglophones. 

Bref, Paradis enregistre un 
succès certain auprès de gens 
qui, en d'autres temps, auraient 
voté Union nationale, Crédit 
social ou même pour un parti 
conservateur provincial, s'il en 
existait un. Bien que Paradis, 
ancien militant actif de l'Union 
nationale, se défende bien 
d'être autre chose qu'un bon li­
béral. 

« La priorité a la défense des 
libertés individuelles, c'est l'ar­
ticle 2 de la constitution du Par­
ti libéral. J'en ai fait le premier 
article de mon programme, 
avant même celui de la relance 
économique, parce que le pre­
mier article actuel, c'est le nom 
du parti et que pour relancer 
l'économie, il faut relancer l'en 
trepreneurship, donc mettre 
l'accent sur les libertés indivi­
duelles » . 

Quand on lui signale que son 
discours ressemble étrange­
ment à celui tenu le printemps 
dernier par plusieurs aspirants 
au leadership conservateur, il 
dira « tant mieux si les conser­
vateurs s'éveillent eux aussi 
aux libertés individuelles » . 

Cela dit, Pierre Paradis n'est 
pas sans se rendre compte 
qu'une majorité de députés ap­
puient Robert Bourassa et que 

Pierre Paradis 

Danel Johnson attire le monde 
des affaires et un bon nombre 
de députés, notamment dans la 
région métropolitaine. Mais au 
lieu de s'en plaindre, Paradis, 
qui se dit le candidat des PME, 
a décidé de capitaliser là-des­
sus. 

Une première fois à Jonquiè-
re, le lendemain soir à Baie-Co­
meau, Il a décidé de s'afficher 
publiquement comme le candi­
dat « différent » parce que, a-
joute t il « il est temps que cer­
taines vérités soient dites». Il 
clame donc bien haut qu'il faut 
absolument débarasser le parti 
de son image négative de « parti 
de la rue Saint-Jacques et de 
l'establishment » . 

Dans sa suite du Manoir de 
Baie-Comeau, il atténuera un 

peu ses propos, mais à peine : 
« Je ne suis pas contre ces gens-
là. Je n'appartiens pas à leur 
monde et ils ne m'appuient pas, 
c'est différent. Il est évident 
que je ne viens pas de leur mi­
lieu, mon père a toujours été 
concierge ou camionneur. » . 

Il y a quelques jours, lors 
d'une rencontre privée, Pierre 
Paradis s'est rendu au Club 
Saint-Denis, à Montréal — « où 
j'allais pour la première fois de 
ma vie » — rencontrer les mem­
bres du «groupe des 18», dix 
huit importants hommes d'af­
faires qui jouent un rôle moteur 
dans l'économie québécoise. 

«I l s en sont ressortis avec 
l'idée qu'ils n'avaient rien à 
craindre de moi. Je ne suis pas 
l'homme des transformations 

brusques. Dans mon comté, j 'a 
gagné la convention au poignet 
contre deux adversaires. Deux 
semaines plus tard, eux et leurs 
organisateurs travaillaient la 
rnain dans la main avec moi et 
nous avons pris le pouvoir dans 
le comté. Ce sera la même cho­
se à Quebec » . 

Reste que P ie r re Paradis 
s'affiche comme le candidat de 
ia « majorité silencieuse » des li­
béraux, ceux qui, adversaires 
des péqustes, ne se sentent 
néanmoins pas à Taise, présen­
tement au sein du Parti libéral. 
Ceux-ci commencent à relever 
la tète. Ghislain Maltais, le nou­
veau député du Saguenay, élu le 
20 juin dernier, a lancé un appel 
en ce sens cette semaine. Ap­
puyant Paradis et ses objectifs, 
ii a dit qu'il comptait sur « la 
majorité silencieuse des libé­
raux » et ajouté dans une envo­
lée : « Paradis, c'est un gars du 
peuple, qui a besoin du peuple et 
c'est avec le peuple qu'on va ga­
gner » . 

Mais Paradis peut-il gagner 
contre l'establishment et la rue 
Saint-Jacques ? Le député de 
Brome Missisquoi, qui affirme 
être actuellement deuxième 
dans la lutte, derrière Bourassa 
mais devant Johnson, croit que 
oui, les indécis, dit-il, étant tous 
anti Bourassa et il suffit d'aller 
les chercher. Après tout, Joe 
Clark, jeune député quasi-in­
connu du grand public, venant 
d'une petite municipalité rurale 
d'Alberta semblable à Bedford 
n'a-t-il pas, un jour, défié tout 
l'establishment conservateur 
pour finir premier ministre ? 

Bien sûr, Joe Clark a fini par 
être un jour renversé par un 
establishment qui ne l'avait ja­
mais accepté complètement. 
Mais Pierre Paradis ne craint 
pas que cela lui arrive : « Hom­
me d'équipe», il ne commettra 
pas, dit-il, si son parti arrive au 
pouvoir, les erreurs d"un Joe 
Clark mal conseillé. 

Epuisé, minuit approchant, 
Pierre Paradis, accompagné de 
sa femme, met fin à l'entrevue 
pour aller manger son premier 
sandwich de la journée depuis 
son petit déjeuner du matin. 
* C'est inhumain, mais pour ga­
gner, il faut faire ces sacrifices-
l à » . 

Le matin, il était encore au 
Saguenay. L e lendemain, il 
était en Gaspésie. Dimanche, il 
sera à Montréal, lundi à Trois 
Rivières, mardi à Québec, en­
suite en Beauce, etc. Toujours à 
la recherche de « la majorité si­
lencieuse libérale». 

faire, objecte Daniel Johnson. 
Moi, je trouve que c'est payer 
cher par emploi. 

«Sans compter, enchatne-t il, 
que nous n'aurons pour ainsi dire 
aucun contrôle dans l'affaire : 
c'est en France qu'on décidera où 
l'on achètera l'alumine, c'est en 
France qu'on décidera de la ma­
nière de mettre en marche les lin­
gots d'aluminium, et je vous pa­

rie que la haute direction de l'usi­
ne Pechiney du Québec sera très 
majoritairement composée de-
... Français de Fr?nce. • 

Le candidat Johnson était de 
passage, hier, sur le site de l'alu 
minerie Pechiney de Bécancour 
Ce week end. il sera dans les Can 
tons de l'Est. Et, dimanche soir, 
à Saint Lazare dans sa circons­
cription. 

Le nouveau Bourassa, 
c'est le même 
Bourassa que j'ai 
connu (Lise Bacon) 

« Le nouveau Bourassa, c'est 
celui que j 'ai connu dans le 

passé avec un peu plus de ferme­
té dans l'image qu'il projette», 
constate la députée de Chome-
dey, Mme Lise Bacon, qui a ton 
jours été une inconditionnelle de 
l'ex-premier ministre depuis le 
début des années 1970. 

CLAUPE-V . MARSOLA1S 

« J e ne crois plus qu'on revoit 
l'image préfabriquée des années 
1970 qui répondait davantage au 
goût politique de l'époque. Je 
pense qu'il va s'entourer de gen^ 
qui répondent davantage aux an 
noes 1980 » , affirme-t-elle en indi­
quant que les Québécois sont 
beaucoup plus difficiles et indivi­
dualistes qu'il y a une décennie. 

Selon elle, il ne faut pas se mé­
prendre, Robert Bourassa a la 
tête dure et il a toujours fait ce 
qu'il a voulu. « Durant les pério­
des de crise, c'est lui qui prenait 
les décisions même s'il ne don­
nait pas cette impression dans la 
population. J'admire d'ailleurs 
sa sérénité et son sang-froid par 
rapport à la hargne de René Lé-
vesque. » 

Mme Bacon se dit heureuse que 
Robert Bourassa réplique main­
tenant aux attaques de ses adver­
saires —«Je lui en avais voulu de 
ne pas avoir répliqué au ti-pit 
mangeur de hot-dog de Tru­
deau » — et se dit satisfaite qu'il 
ait consenti à abandonner les cas 
settes pour s'adresser à la popu­
lation. 

« A l'époque où j'étais présiden­
te du parti de 1970 à 1974, je lui 
avais souvent dit d'aller devant 
la télévision et d'expliquer à la 
population ce qui allait mal et de 
faire valoir ses solutions aux pro­
blèmes qui se présentaient. Or, 
les gens qui l'entouraient l'en em­
pêchaient sous prétexte que ça 
lui nuirait. En ce faisant, ils ou­
bliaient que Robert Bourassa 
passait pour un homme insensi­
ble aux problêmes parmi la popu 
lation. » 

En pénitence 
C est lors du congrès du parti 

qui avait suivi la défaite électora­
le de 1966 qu'elle avait connu Ro­
bert Bourassa. «C'était à l'épo­
que où les René Lévesque, Beau-
lé, Br iè re , Guy Morin, Jean-
Claude R ives t tentaient de 
remettre en question le leader­
ship de Lesage. Je n'avais pas ac­

cepté qu'on humilie publique 
ment le président du parti, le Dr 
Lapierre et j'étais sortie du con­
grès. Robert Bourassa quoique 
neutre était sorti également et 
m'avait interrogé sur les inci­
dents » . 

Quelques temps plus tard, lors 
dune tournée en Abi t ib i , ils 
avaient beaucoup échangé sur 
leur vision du Québec et Robert 
Bourassa lui avait dit qu'un jour 
ils auraient à travailler ensem 
blc. 

En 1969, elle était présidente 
des Femmes libérales et avait ré 
sisté au tordage de bras de Paul 
Desrochers pour qu'elle appuie 
Bourassa. «J'avais promis à M. 
Lesage de demeurer neutre et ob 
jective jusqu'à la fin » . Au mo­
ment des élections de 1970, elle 
dut payer cette neutralité puis­
que ses ambitions de se présenter 
dans le comté de Trois-Rivières 
où elle travaillait à l'époque fa 
rent repoussées par l'éminencc 
grise de Bourassa. 

Cela ne l'empêcha pas de jouer 
un rôle actif au sein du parti puis­
qu'elle assuma la présidence du 
parti de 1970 à 1974 et se fit élire 
en 1973 dans le comté de Bouras­
sa. Elle parle de cette époque 
avec enthousiasme ayant été 
l ' instigatrice des congrès ré­
gionaux du parti et du colloque 
d'Orford de 1973 qui avait été très 
inspirant dans l'effort de renou­
vellement des idées libérales. 

Lise Bacon déplore que M. 
Claude Ryan ait aboli les structu­
res régionales afin de muscler la 
permanence du parti. « Cette dé­
cision a tué le bénévolat et l'ini­
tiative régionale » , constate-elle. 

Dans l'actuelle campagne à la 
direction du parti, la députée de 
Chomedey épouse les idées de 
Robert Bourassa voulant que 
l'économie soit une priorité au 
Québec. Cependant, elle estime 
qu'il faut y aller avec prudence 
dans les coupures de services aux 
citoyens. Elle ne peut accepter 
que l'on coupe des médicaments 
comme le Maalox aux personnes 
âgées. Elle préconise plutôt l'ins­
tauration du carnet de santé qui 
permettra des économies sans 
restreindre les gens plus dému­
nis. 

Elle souhaite enfin que M. Bou 
rassa se rapproche des anglopho­
nes car elle ne prise guère qu'il 
refuse les invitations à s'adresser 
à cette communauté. 

« Ressassser » le 
passé n'intéresse 
pas Saint-Pierre 

QUÉBEC ( P C ) — Malgré 
les réserves qu'il continue 

d'entretenir à l'endroit des trois 
canadidats au leadership du parti 
liberal, l'ex-ministre Guy Saint-
Pierre préfère Daniel Johnson. 

« Avec lui on ne passera pas no­
tre temps à ressasser ce qui s'est 
passé dans les quinze dernières 
années, alors que le retour de M. 
Bourassa ne contribuera qu'à 
empoisonner le climat » , a-t-il 
confié au quotidien Le Soleil lors 
d'un entretien téléphonique. 

« 11 faut maintenant se tourner 

vers l'avenir » . a-t-il ajouté. D'où 
sa préférence pour M. Johnson 
auquel il trouve un « flair » politi 
que important, même s'il aurait 
préféré le voir à l'oeuvre dans un 
ou deux ministères importants 
avant de devenir chef. 

M. Saint-Pierre regrette que la 
course à la direction du parti libé­
ral n'ait pas attiré plus de candi­
dats et dans la mesure où aucun 
candidat ne le satisfait pleine­
ment, il ne croit pas s'impliquer 
de façon très active dans la cam­
pagne. 

Bourassa invité à se 
présenter dans Frontenac 

QUÉBEC (PC) — S'il est élu 
chef du Parti libéral du Qué­

bec, M. Robert Bourassa sera in­
vité à se présenter à une élection 
complémentaire dans le comté de 
Frontenac, dont le député Gilles 
Grégoire, actuellement en prison, 
est appelé depuis plusieurs se­
maines a remettre sa démission. 

C'est du moins ce qu'un quotidi­
en écr ivai t dans sa l ivraison 
d'hier, affirmant que les quatre 
aspirants candidats libéraux à 
une éventuelle partielle dans 
Frontenac sont prêts à se désis­
ter en faveur de M. Bourassa. 

M. Grégoire n'a pas abandonné 
son poste, car il entend épuiser 
tous les recours juridiques possi-

bles pour faire casser sa sentence 
ou sa condamnation dans une af­
faire de détournement de mineu­
res pour laquelle un Tribunal de 
la jeunesse lui a imposé une 
peine de prison de deux ans 
moins un jour. 

On signale par ailleurs que la 
Société nationale des Québécois 
de la région de l'Amiante a prié 
jeudi le député péquiste de dé­
missionner, alléguant qu'il a per­
du toute crédibilité comme dépu­
té. 

Un mouvement s'est créé dans 
la région depuis quelques semai­
nes afin de demander la démis­
sion de M. Grégoire et la convo­
cation d'une flection partielle* 
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Un député péquiste se plaint d'avoir reçu des meubles 
neufs, alors qu'il se serait contenté de matériel usagé., 
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Q U É B E C (PC) 
™ — Un député pé 
quiste, M . Miche) 
(îauthtcr, de Rober 
val. a raconté avoir 
dû accepter des meu­
bles neufs pour garnir 
son bureau alors qu'il 
se serait contenté de 
meubles usagés pris 
dans un entrepôt du 
gouvernement. 

NORMAN 
P I U H J  

« Cette politique est 
ridicule », a commen­

cé M. Gauthier hier 
alors qu'il faisait part 
de l'incident devant la 
commission parle­
mentaire des engage­
ments financiers 

La commission étu­
diait justement 
Tachât de meubles 
neufs d'un montant de 
$76 151 pour le nou 
veau palais de justice 
de Québec qui ouvrira 
ses portes en octobre 
prochain. 

M. Gauthier a ra­
conté qu'à la suite de 
sa nomination comme 
adjoint parlementaire 
au ministère des Fi­
nances, il a visité l'en­
trepôt du gouverne­
ment où il a choisi (ics 
meubles usagés desti 

nés à garnir son nou­
veau bureau. 

On lui a signalé tou 
tefois que les meubles 
usagés ne correspon 
datent pas à la « spé­
cificité » de sa nouvel 
le tâche et qu'il fallait 
acheter des meubles 
neufs, selon une di 
rective du ministère 
des Travaux publics. 

M. Gauthier a sug 
géré au président du 
Conseil du trésor, le 
ministre Yves Béni 
bé. de modifier les 
critères afin que l'ar­
gent des contribua 
bles puisse être utilisé 
de façon plus intelli­
gente lorsqu'i l est 
question de l'achat de 
meubles. 

Juges 
Toute cette question 

de meubles est sur\ l 
nue lorsque le député 
l ibéra l de Sainte-
Anne, Max Polak, 
s'est étonné d'un 
contrat d'achat de 
fauteuils et de cau­
seuses pour l'ameu 
blement des bureaux 
de juges au nouveau 
Palais de justice de 
Québec. 

Le contrat, d'une 
valeur de $76 111, a 
été octroyé sans sou 
missions publiques à 

FERMETURE DES 
SERVICES D'URGENCE 

Doyon blâme 
le gouvernement 

QUÉBEC (PC) — Le député libéral de 
Louis-Hébert à l'Assemblée nationale, M 

Réjean Doyon, blâme le ministère des Affaires 
sociales pour les nombreuses fermetures des 
services d'urgence survenues depuis le début 
de Tété dans les hôpitaux de la région de Que 
bec. 

«C'est une situation absolument inaccepta­
ble et je me dois de la dénoncer, sinon elle 
risque d'être prise pour normale », a affirmé le 
député en conférence de presse. 

Selon M. Doyon, les coupures budgétaires 
imposées par le MAS dans le secteur hospita­
lier ont entrainé la fermeture de quelque 700 
lits de courte durée dans la région de Québec 
du 19 ju in au 28 août, ce qui représente une di­
minution de plus de 25 p. cent 

La pénurie de lits qui en a résulté a obligé au 
moins quatre hôpitaux, l'Enfant-Jésus, le Cen 
tre hospitalier de l'université Laval, Saint-Sa­
crement et Jeffery-Hale, à fermer leur service 
d'urgence pour des périodes de temps plus ou 
moins longues. 

« La situation est d'autant plus scandaleuse 
et révoltante que l'on fait affaire ici avec la 
souffrance humaine », a affirmé M. Doyon. 

Le député libéral s'en est pris au titulaire du 
MAS, M. Pierre-Marc Johnson, qui aff i rmait à 
l'Assemblée nationale en mars dernier que les 
| -apures budgétaires, dans la majorité des 
cas, n'affectaient qu'en apparence seulement 
l'accessibilité des services. 

/ «C'est totalement faux », a-t-il affirmé, pré­
cisant que ce qui se passe dans les services 
d'urgence vient contredire les propos du minis 
tre. * 

M. Doyon a lancé un appel au gouvernement, 
l'invitant à réviser sans délai la base budgétai­
re accordée aux hôpitaux et et à mettre un ter­
me aux coupures. 
Selon le député de Louis-Hébert, la situation 
qui règne dans les hôpitaux permet d'autre 
part de se poser des questions sur la gestion 
gouvernementale. 

Il a cité en exemple, la décision du gouverne-
ment québécois de verser une subvention spé­
ciale de $75,000 pour la mise sur pied d'un pro­
gramme de médecine fami l ia le à l'hôpital 
Georges L. Dumont, de Moncton, au Nouveau-
Bruns wick. 

« Je n'ai pas d'objection à ce que l'on partici­
pe à la mise sur pied de services de qualité au 
Nouveau-Brunswick. mais là-dedans comme 
dans d'autres choses, charité bien ordonnée 
commence par soi-même », a-t-il noté. 

M. Doyon trouve aussi inacceptable qu'en pé­
riode de restrictions budgétaires, le gouverne­
ment ait accordé un contrat de service de 
$85 000 à Mme Gratia O'Leary, ex-attachée de 
presse du premier ministre, pour agir à titre de 
coordonnatrice des communications et des re­
lations publiques dans le cadre de la visite 
qu'effectuera le Pape Jean-Paul I I au Québec 
en septembre 1984. 

Selon lui , ce travail aurait pu être confié à 
des fonctionnaires. 

la f irme Bouty Inc. de 
Montréal. 

M. Polak s'est éton 
né qu'on n'utilise pas 
plutôt les meubles 
usagés dont les entre­
pôts du gouvernement 
regorgent, par souci 

d'économie de fonds 
publics. 

Le ministre Bérubé 
a signale que selon les 
explications fournies 
par le ministère des 
T r a v a u x p u b l i c s , 
l'ameublement devait 

« respecter la spécifi­
cité » des fonctionnai 
res à qui ils étaient 
destinés. 

M Bérubé a cepen­
dant admis q u ' i l ne 
voyait pas en quoi « la 
spécificité du posté 

rieur • des Juges pou­
vait différer de celle 
des autres au point de 
requérir des fauteuils 
spéciaux. 

Tous les membres 
de la commission des 
engagements f inan­

ciers ont convenu que 
des explications addi 
tionnelles seront ré 
clamées du ministère 
des Travaux publics 
au sujet de sa politi­
que d'achat de meu 
bles. 

Toujours au sujet 
de l'ameublement du 
nouveau Pa la is de 
Justice de Québec, la 
commission des enga­
gements financiers a 
également a p p r i s 
l'achat de 1600 chai 

ses pour l'édifice. 
C'est la f irme Ap 

pha Vico Canada ln< 
qui a obtenu le 
c o n t r a t au coût de 
$126 600, soit liée 
moyenne de $78 , la 
chaise. 

îtm ®Mâ> 0 0 0 
Débutant le samedi 27 août dès 9h30 

PLANCHE A VOILE 

Marques: 

alpha Ëtga 

V $1 

P L A N C H E A L P H A 

modèle CHI-CHI (fun board) 

PLANCHE MAXI-CLUB 
! A. i. I • • a f quantité limitée 

PLANCHES DÉMONSTRATEURS 

très bon état, 1 an de garantie 

à par t i r d e 

RÉDUCTION SUR TOUS 

harnais, gants, pièces, 
vêtements isothermiques, 
chaussures 

ACCESSOIRES 

Venez voir les planches à voile alpha 
Bertrand Perey, champion du Québec, division II, 
catégorie Lourds, a utilisé la planche ALPHA «pro 
regatta» tant pour le championnat du Québec que 
pour le championnat canadien où il s'est mérité une 
troisième place. 

la planche des champions! 

André 
Lalonde 

Sports 

Montréal 
3165, rue Masson 

374-7333 

O o < / V v / STAN BUY. 
G E S 

SUPER GROS • SUPER MEILLEUR • SUPER PAS CHER 
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1 semaine 
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aller-retour 
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1 semaine 
avion + 

hôtel 
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FORT 
LAUDERDALE 

1 semaine 
avion + 

hôtel 

299* 
I â 

vol 
aller-retour 

3 1 9 $ 
11 
11 
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avion + 
hôtel 

359 

CALGARY 
Vol 

aller-retour 

249 $ 

r 1 
VANCOUVER 

Vol 
aller-retour 

299 

i 
i 

CROISIÈRE 
DANS LES 

I CARAÏBES 
• 7 jours avion inclus 

i 919* 

n r 
Avez-vous 

votre 
passeport? 

C'est le temps 
de se le 
procurer 
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POURQUOI PAYER PLUS CHER? DEVENEZ MEMBRE STAN-BUY— RÉSERVEZ MAINTENANT VOS VACANCES 
D'HIVER ET OBTENEZ 10% DE RABAIS SUR LA PLUPART DES FORFAITS OFFERTS PAR LES GROSSISTES^ 

U ACTA 

G E 

STAN BUY c 
LES PRIX SONT PAR PERSONNE EN 

OCCUPATION DOUBLE ET N'INCLUENT 
PAS LES TAXES ET LE SERVICE. 

0 
Détenteur d'un permis du Québec 

( S I 4 ) 284-3455 
.1 I I 
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i EN BREF ^ 

• 

Ira, n fira pas... 
• La question de la participation du Parti québécois aux prochai­
n e élections fédérales M r a au coeur des discussions qui auront 
lieu tout le week-end à Sainte-Marguerite-du-Lac-Masson, où se 
réunit l'executif du P Q . Le vice-présisent du PQ, M. Sylvain Si-
mard, a indique dans une interview qu'il faudrait bien que le parti 
finisse par * se bra ne her • sur la nature de sa participation sur la 
scène fédérale. Cette semaine, le député de Lai ont aine, M. Marcel 
Létfor. affirmait que 106 des 122 présidents de comté s'étaient pro­
noncés en faveur d,> l'implication du PQ sur la scène fédérale lors 
do »a tournée qu'il vient d'effectuer dans toutes les régions de la 
pnwli utefoia iCt MMM tel chiffres de M. Léger, ça fait 
parlie dt a precise M. Simard, qui n'a pas voulu confir­
me! i e chiffres, prêt isant qu'il s'agissait pour le député de Lafon 

i de faire la demonstration de l'appui à la thèse dont il s'est fait 
k en .onpion . 

Leadership de Trudeau 
• Le spectre de l'élection générale hantera les prochaines réunions 

• d b strati M que tiendront les libéraux fédéraux et qui débutent 
^Eujourd'hui. Hier, en entrevue, les organisateurs de ces rencontres 
Hfn rm ; . h nf a l'unisson que la question du leadership de M Tru 

au ne sérail pas abordée. En revanche, le député de Terrebonne 
* i< ..r.d Comtois trouverait singulier que ce sujet ne soit pas mis 

ble - On \ a parler de la prochaine élection avec tout ce que 
implique, autrement je me demande ce qu'on va faire là » , a-t-

+ 11 vlit 

Nouveau parti politique 
• le Directeur général des élctions du Québec, M. Pierre-F. Côté, 
3t annoncé hier l'autorisation d'un nouveau parti politique sur la 
scene québécoise. Il s'agit du Parti alternatif du Québec dont le 
Ch est M Vves de Roque brune. Le bureau de cette nouvelle for­
mation politique est à Cap-Rouge. Cette autorisation porte à 16 le 

ibn d partis politiques québécois. 

I Services gratuits 
• !t 31 avocats ont écrit au ministre fédéral de la Justi-

Mark MacGuigan, pour offrir 100 heures de service chacun, 
«fin de poursuivre en justice des membres de la GRC. Cette offre 
arrive juste quequs jours après la publication d'un rapport, par le 
ministre de la Justice, disant qu'il ne serait pas approprié d'inten-
ter d« s poursuites disciplinaires contre des policiers cités par la 

>rpmi ?» royale McDonald. Me Harry Kopyto, un avocat en li-
bertes civiles qui a reçu l'autorisation d'un juge de la Cour provin­

ciale dernièrement de poursuivre son procès suite à une plainte de 
on cl;en*, contre un policier de la GRC, souligne dans cette lettre 
De lui i-t les 30 autres avocats sont choqués et consternés par la 
c- Mon du ministère. 

^Manifestations gigantesques 
H p L cri a:n britannique E.P. Thomson, un des chefs de file du 

Vjîifotjvcmen* pacifiste mondial, a annoncé pour le 22 octobre pro-
V Â a i n , des i manifestations gigantesques • au Canada et en Europe 

«pour protester contre les essais de missiles américains au Canada 
et l'installation d'autres en Europe occidentale. En visite au Cana­
da, ou il est venu aider à l'organisation, le 22 octobre, d'une « jour-

frite de protestation » contre la course à l'armement nucléaire que 
H e livrent It s Etats-Unis et l'Union soviétique, M. Thomson affirme 

qu'il y aura un « vaste mouvement non violent de désobéissance 
civile •. si les autorité ne tiennent pas compte des protestations. 
Dans une interview téléphonique, il a dit de la décision du gouver-

- irerm i anadien d'autoriser les essais de missiles de croisière 
frnieiica.i s dans l'Ouest canadien, qu'elle représentait un • revers 
important « pour les efforts déployés dans le monde en vue du dé-

4 bar me ment 
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: 

Fox en Chine 
ie Canada tente actuellement de percer le gigantesque marché 

d'Asie en matière de technologie des communications en ouvrant 
de nouveaux marchés aux satellites, appareils et systèmes de télé-

-:matique canadiens. Le ministre fédéral des Communications, 
$ tands »>ox, se trouve actuellement en Chine à l'invitation du mi­
nistre chinois de l'électronique. M. Fox se rendra aussi au Japon 
Dour une conférence de l'Année mondiale des communications, ain-
si qu'en Corée du Sud pour promouvoir l'industrie canadienne. La 
s ar Aerospatiale, de Montréal, tente actuellement de décrocher 

. Un contrat de l'ordre de $5 millions pour la construction de stations 
terriennes « L e marché chinois offre un potentiel extraordinaire 
aux firmes de télécommunications canadiennes, Northern notam­
ment, on y trouve un seul appareil téléphonique pour 2 500 habi-

j i n t s » . a rappelé M. Fox, rencontrant la presse avant son départ. 

Ifc «^k 

Accord Danemark-Canada 
• Le Canada et le Danemark ont signé hier un accord destiné à 
protéger l'environnement et couvrant toutes les activités dans 
l'Arctique entre le Groenland et les côtes canadiennes. Le ministre 
xles Affaires indiennes et du Développement du Nord, M. John 
31unro. a paraphé l'accord pour le Canada. Les deux pays se sont 
engagés à s'échanger toutes les informations concernant les activi­
tés dans l'Arctique et à s'apporter une aide mutuelle en cas de 
désastre écologique. 

RÉDUCTIOH DE 10 À 40% 
CHEZ 

iri)rifiîtan-oe-<Bageac ICtée. 

SOLDE SE TERMINANT 
LE 6 SEPTEMBRE 
Profitez de cette occasion pour vous offrir l'objet 
d'art, la lampe précieuse ou le meuble de style en 
marqueterie de bois de rose. 

M. -

ï. 

STYLES: LOUIS XIII, LXIV, LXV, LXVI. 
Mobilier de salon, salle à manger, chambre à coucher, bureau, 
bibliothèque, lampes, miroirs, horloges, porcelaines de Limoges, 
miroirs vénitiens. 

<&lîriBttan-oe-6Sageac iCtie. 
5500 Queen Mary rood, (près de Clanronoid) 

Téléphone: 481-3589 
Fermé le lundi matin 

ouvert tous les tours de 10h à 17h30 
Les meubles «MARQUANT» M.P. sont venus se joindre à nos 

fournisseurs habituels. 

AI affût du 

Gibier ? 

Central Nova: la 
bagarre éclate entre 
Mulroney et Chrétien 

Brian Mulroney et M femme 
prennent quelques minutes 
de répit entre deux activités 

lues. Téléphoto UPC 

NEW GLASGOW ( P C ) — Le 
chef conservateur n'a pas 

tardé à répliquer aux virulentes 
attaques du ministre de l'Ener­
gie, M. Jean Chrétien, qui l'accu­
sait, jeudi soir, de n'être qu'une 
façade et un homme politique 
sans grandes idées. 

PIERRE APRIL  

« Tout le monde sait, a déclaré 
M, Mulroney, que le ministre 
Chrétien se prépare à succéder à 
Pierre Trudeau depuis un bon 
montent et s'il est venu dans Cen­
tral >Nova, ce n'est surtout pas 
pov# aider le candidat libéral Al 
vin Sinclair. 
• « S'il est venu ici, en compagnie 
de tii présidente du Parti libéral 
du Canada, Mme Iona Campa­
gnol*, sa complice depuis long­
temps, c'est surtout pour amor­
cer sa campagne au leadership. » 

Poursuivant sa v i s i t e des 
maisons de retraites et sa ronde 
dé réunions privées dans la ré­
gion de New-Glasgow, M. Mulro­
ney s'est arrêté, hier, dans un 
petit restaurant de la municipa­
lité de Stellarton en compagnie 

. de ses principaux collaborateurs 
et du député conservateur démis­
sionnaire de Central Nova, M. El­
mer MacKay, et il en a profité 
pour s'en prendre à M. Chrétien. 

Chrétien-Campagnolo 
€ Il ne faut pas se laisser leur­

rer par les propos du ministre 
Chrétien, a-t-il dit, il est un de 
ceux qui rêvent le plus d'assumer 

la succession du premier minis­
tre Trudeau et cela depuis très 
longtemps et Iona Campagnolo 
est sa principale alliée dans cette 
course. » 

M. Mulroney estime que lors­
que M. Chrétien a été élu, en 1963, 
il n'était pas très en vue « et que 
c'est justement Pierre Trudeau 
qui l'a fait ce qu'il est aujour­
d'hui et qu'il devrait s'en sou­
venir » . 

Jeudi soir, le ministre Chrétien 
a parlé des aventures de M. Mul­
roney dans le monde des affaires. 
Il a rappelé son passage à la 
présidence de l'Iron Ore, de la 
fermeture de la mine et de la 
ville de Shefferville. Il a mention­
né le passage du chef conserva­
teur au conseil d'administration 
de la Banque impériale de com­
merce, «cette banque qui a con 
senti des prêts à Maislin » , et A 
Massey- Ferguson. 

A cela, M. Mulroney a répliqué 
que les libéraux n'ont pas non 
plus à se glorifier, eux qui ont 
consenti un prêt de $34 millions à 
Maislin. « D'ailleurs, la Banque 
impériale de commerce a aussi 
souvent prêté de l'argent à des 
ministres libéraux. » 

Le chef conservateur s'en est 
ensuite pris à la compétence du 
ministre Chrétien, qu'il considère 
comme un des pires ministres 
des Finances que le Canada n'ait 
jamais connu. « immédiatement 
après Allen McEachen » . 

Des votes 
M. Mulroney a confié par la 

suite qu'à ce stade-ci de la cam­
pagne électorale dans Central 
Nova «toutes les attaques diri 
gées contre moi, autant dans les 
messages publicitaires que dans 
les discours des libéraux, me font 
gagner au moins 150 votes de 
plus » . 

Depuis quelques jours, les libé­
raux aiment bien rappeler aux 
électeurs qu'à leur avis M. Mul­
roney semble plus nerveux et ils 
se demandent comment le chef 
conservateur réagira lorsqu'il se 
retrouvera à la Chambre des 
communes. « S'il a de la difficul­
té à absorber la pression qu'on lui 
impose dans Central Nova, com­
ment pourra-t-il supporter les at­
taques et les questions qui lui se­
ront adressées à Ottawa, si ja­
mais il arrive à se faire élire » . 

A ces propos, M. Mulroney ré­
pond toujours par un sourire. 
« On verra bien » , se contente-t-il 
d'ajouter. 

Depuis le début de sa campa­
gne électorale le chef tory sem­
blait exaspéré par l'attention que 
lui portaient les médias. Au cours 
des derniers jours il est devenu 
plus conciliant et il a accepté plus 
facilement d'accorder des entre­
vues. D'ici dimanche soir, il est 
fort probable qu'il aura réussi à 
accorder un petit 20 minutes à 
chacun des reporters qui lui en 
aura fait la demande et cela 
même si les organisateurs locaux 
n'apprécient pas que les journa­
listes se lancent en caravane aux 
trousses de leur chef. 

plus ne ïamais 
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POUR PLUS DE DÉTAILS 

CONSULTEZ U 

Il arrive qu'une bonne chose soit aussi très belle. 
Certains, alors, parlent d'une oeuvre de maître. Nous parlons 
de Brador, plus belle que» jamais, dans sa nouvelle bouteille 

Prenez le temps de la savourer 


